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M. LAURIER REFUTE M. LAURIER
Hier, j’ai puisé dans les rapports des conférences de 

ave que M. Laurier cède en 1910 ce qu’il avait refusé
Londres la

preuve que .M. Laurier cède en 1910 ce qu’il avait refusé en 1902.
Aujourd’hui, le premier-ministre sera mon propre témoin con­

tre lui-même.
Je ne veux pas parler de ses évolutions successives, d’année en 

année, de mois en mois, ou même de semaine en semaine.
Ce serait tâche trop facile et fastidieuse, tant M. Laurier a four­

ni de matériaux à l’histonen de ses volte-faces.
Mais, cette fois, il s’est pris dans ses trames savantes. Il s’est 

donné le démenti à dix minutes d’intervalle.
Parlant de son attitude de 1902, “des divergences de vues” qui 

existaient entre lord Selborne et lui, de son refus formel d’accéder 
aux désirs de l’amirauté anglaise, il s’écrie:

“De cette politique, le ministère n’a jamais dévié. Cette politique, nous l’avons af* 
“ firmée de nouveau a la conférence de 1907, Cette politique, nous l’avons affirmée de 

nouveau à la Chambre, l’an dernier, lorsqu’il fut question d’une action immédiate et 
** concrète. Cette politique a pris corps dans le projet de loi dont la Chambre est saisie...’'

Plus loin, M. Laurier lit le texte du voeu adopté le 29 mars 
1909, voté “à l’unanimité et conforme à la ligne de conduite que 
‘‘ nous avions adoptée en 1902”—“along the line of policy ive had 
laid down in 1902”.

Voici ce texte:
Celts Chambre reconnaît le devoir aui incombe au peuple canadien, à mesure que

ion chiffre de population et ses richesses augmentent, d'assumer dans une plus large
mesure les responsabilités de la défense nationale.

La Chambre est d’avis que sous le régime des relations constitutionnelles, actuelles 
entre la mère-patrie et les colonies autonomes, le paiement de contributions fixes et 
régulières au trésor impérial pour des lins navales et militaires no serait pas, en autant 
que cela concerne le Canada, la solution la plus satisfaisante du problème de la défense.

La Chambre approuvera cordialement toute dépense nécessaire destinée à encoura­
ger l’organisation rapide d’un service naval canadien en coopération et relation intime 
avec la marine impériale, conformément aux recommandations de l’Amirauté faites 
lors de la dernière conférence impériale, et en complet accord avec l'idée que la supré­
matie navale de la Grande-Bretagne est essentielle a la protection efficace du commerce, à la sûreté de l’Empire et au maintien de la paix mondiale.

La Chambre est fermement convaincue que, chaque fois que le besoin s’en fera sen­
tir, le peuple canadien se montrera prêt et disposé a faire tous les sacrifices requis pour 
donner aux autorités impériales la coopération 1a plus loyale et la p us cordiale a toute 
mesure propre a maintenir l'intégrité et l’honneur de l'Empire.

Il est merveilleux, ce texte !
Plus on le relit, plus on y trouve profondément marquée l’em­

preinte du machiavélisme recouvert de peau d’agneau qui caracté­
rise les oeuvres du premier-ministre.

En l’occurrence, c’est M. Borden qui a fourni la peau.
# * #

Le premier paragraphe énonce un principe que personne ne 
songe à contredire. “Défense nationale” veut dire défense du Cana­
da pour les autonomistes et défense de l’Empire pour les impéria­
listes. Tout le monde est content.

A la lecture du deuxième pararagraphe, les autonomistes désar­
més se réjouissent et chantent les gloires de ‘’Sir Wilfrid”,—ceux 
d’en bas de Québec disent: “Siie Ouifonide”, vainqueur de la taras- 
que impérialiste. Et M. Borden, tout fier d’avoir fait écrire: 
“n’est pas la solution la plus Satisfaisante” au lieu de “une solu­
tion satisfaisante” — voue d’avance au ridicule ITsaac de ses entrail­
les impérialistes: sa contribution directe et ses dreadnoughts.

Et tout le monde, — sauf quelques nationalistes grincheux, 
comme M. Asselin, — ayant les yeux bien bandés, le premier-mi-

Or dans ce troisième paragraphe, sur lequel le projet de loi 
est basé, M. Laurier se fait autoriser à organiser un service naval 
canadien, “conformément aux recommandations de l’Amirauté fai- 
“ tes lors de la dernière conférence impériale, et en complet accord 
“ avec l'idée que la suprématie navale de la Grande-Bretagne est 
“ essentielle à la protection efficace du commerce, etc...”

La “dernière conférence” c’est celle de 1907,
Or. en 1907, lord Tweedmouth a demandé aux colonies ce que 

lord Selborne leur avait demandé en 1902.
Comme lord Selborne, lord Tweedmouth a invoqué la nécessi­

té de la coopération de toutes les colonies autonomes à la défense 
navale de l’Empire. Il a réclamé pour les autorités britanniques, 
en cas de guerre, l’unité de préparatiou, l’unité de commandement:

”La saule réserve que l’Amirauté veuille faire, c’est qu’elle réclame la responsabi- 
“ lité des problèmes stratégiques qui résultent nécessairement de la défense navale; 
“ (elle réclame) LE COMMANDEMENT DES FORCES NAVALES DE LA NATION, LE 
* DROIT DE LOCALISER LES VAISSEAUX, de manière à offrir la meilleure ligne 
“ de défense contre toute attaque possible et protéger l’Empire tout entier, QU IL 
“ ILES BRITANNIQUES OU DES POSSESSIONS TR ANS-OCEAN!-

Telle fut la ligne de conduite suggérée par l’amirauté anglaise 
en 1907 — telle en 1902, telle en 1909.

Or M. Laurier nous apprend qu’eu 1902, il résista à cette de­
mande, qu’il resta sourd aux objurgations de lord Selborne sur la 
nécessité de la coopération des colonies pour maintenir à la Grande- 
Bretagne l’empire des mers.

Et c/est vrai: les réponses et les votes de M. Laurier, consignés 
au rapport secret de la conférence de 1902, en font foi — plus en­
core que le mémoire officiel des délégués canadiens.

Il ajoute qu’en 1907, il a maintenu son attitude de 1902. De 
cela, je ne suis pas aussi certain; mais jusqu’à preuve du contrai­
re, je le crois sur parole.

Mais alors si, en 1907, il a maintenu sou attitude de 1902 et re­
poussé les propositions de l’Amirauté anglaise, comment son projet 
de loi de 1910, — fruit de la résolution du 29 mars 1909, elle-même 
conforme aux “recommandations” de l’Amirauté — comment son 
projet de loi peut-il être conforme à son attitude de 1902, qui était 
contraire aux mêmes “recommandations”?

11 faut vraiment l’acuité diplomatique, la finesse de perception 
tout orientale du ministre des Postes, — ou la foi bien nourrie des 
gens du Canada, du Soleil et de la Vigie — pour accepter les syllo­
gismes de M. Laurier.

Du reste, le maître connaît bien ses disciples: d’un mot il cal­
me toutes les inquiétudes, il apaise toutes les consciences: “Par 
“ cette politique, le ministère vaincra ou tombera. Mais noits ne tom- 
“ herons past” Oh! oui, il les connaît.

« » *
Revenons au texte du propet de loi;
Le principe du voeu de 1909, contraire à la politique de 1902 et 

de 1907, a trouvé son expression dans l’article 18, dont voici le texte 
anglais:

18. In cn«e of an emergency the Governor In Council MAY place at the dlanoail of 
HU Majesty, for general aervic# in the R^yal navy, the naval service or any part thereof 
any ships or vessels of the naval aervlce, and the officers and seamen serving In such 
ships or vessels, or any officers or seamen belonging to the naval servlet.

En voici la traduction officielle :
"Art.18. En tempt critique lo Gouverneur en Oonsell PEUT mettre la marine ou 

en mettre tout, partit que ce soit g la disposition de Sa Majesté pour service général 
dans la Marine Royale, ainsi que tous vaisseaux ou navires de la Marine, et tout ma- 
rtne^aervaat aur ces vaisseaux ou navire» ou teue officiers ou marins appirtenant à la

J’ai souligné le “may” que le traducteur rend littéralement par 
“peut”. *

Et là-dessus, le Canada et M. Lemieux de s’écrier que tous nos 
droits sont sauvegardés! Et M. Borden, leur meilleur allié, de ton­
ner contre le ministère qui a osé se réserver, en apparence, le droit 
de faire, même en dq rares occasions, ce que Sanfield Macdonald, 
Cartier, John A. Macdonald, ont affirmé eu principe et pratiqué 
sans relâche: refuser de prendre part aux guerres de l’Angleter­
re où les intérêts du Canada ne sont pas en jeu.

Qui croire, maintenant?
• « •

Je me rappelle qu’un jour, pensant, comme tous les profanes 
que 1 expression: “The Oovernor-iu-CouHcü may”, désignait un 
pouvoir facultatif de la Couronne, je reçus, en termes très courtois 
du reste, une excellente leçon de jurisprudence. On m’expliqua 
qu’en matière de prérogatives royales, may veut dire shall. “ON”

‘manne ou toute partie de la marine, au service de Sa Majesté 
“etc.”

Qu’en pensent les juristes du Canadat
. HENRI BOURASSA.

<1> Traduit du texte ungUl* du reppurt de la couterenee, "Senienel râper», 1B0Ï *". Ne 12flk r 1

BILLET DU SOIR I COUPS DE BOTTE.
Une conversation avec

M. A.-D. Decelles

Ce fut par téléphone que je pus 
parler hier soir à M. Decelles.

—Vows saurez, lui dis-je tout 
d’abord, vous saurez, monsieur I 
Decelles, que je suis très souffrant, 
ces jours-ci...

—Ah! c’est le sénateur Casgrain 
qui parle?

—Monsieur Decelles, veuillez, 
je vous prie, changer de langage: 
je ne vous dis pas d’injures, moi!

—Mais...
—Je vous ai toujours respecté; 

et parce que j’ai été en prison, ce 
n’est pas un motif__

—Ah! c’est vous, Fournier; 
comment vous portez-vous?

—Asses mal, je vous dis; merci, 
et vous?.,. Mais il s’agit de bien 
autre chose. Pouvez-vous me fai­
re un article?

—Pour le Devoir?
—Pour le Devoir.
—Vous n’y songez pas!
—J’y songe.
—Vous ne savez donc point que 

j’ai déjà écrit dans la Presse?
—Qu’importe! Tout homme a 

eu ses heures d’égarement. Nous 
oublierons cela,

—Ma is...
— (Votre serviteur, impatienté:) 

Pouvez-vous, oui ou non?... Je 
suis fatigué, je suis déprimé, je 
suis abruti. Me voilà à bout de 
forces. Voulez-vous me remplacer 
au Devoir demain?... Oh! je ne 
réclame pas grand’chose : trois 
quarts de colonne, une colonne 
tout au plus...

—(M. Decelles, enfin décidé:} 
Sur quel sujet?

—C’est demain mardi-gras: il 
nous faudrait plutôt quelque chose 
de léger, de retroussé, d’un peu 
frivole même... »

—Alors je parlerai d’impérialis­
me.

—C’est cela!
• * • • • • r#- •« * *** •
• • * # • • •

Ce malin, en dépouillant mon 
courrier, je tombe sur ce billet:
Monsieur,

M. Decelles, retenu chez lui, & la dernière 
minute, par des circonstances, etc., etc.... 
me prie de vous écrire qu’il ne peut vous 
envoyer l’article, etc., etc...

Pour vous dédommager, H vous autorise à 
publier, comme un article de lui» les lignes 
ci-jointes, qui sont tirées mot à mot de son 
ouvrage justement connu, 4‘Lafontaine et 
son temps’*, pages 6 et 6.

C'est un éloge de sir Wilfrid Laurier au­
quel les circonstances, etc., etc... n^-j#nt 
pan sana prêter une vivo actualité.

Agréez, monsieur, etc., etc.
X. Y. Z.,

Secrétaire du bibliothécaire.

Voici les citations qui m’étaient 
envoyées par la même occasion:

Il était d'usage jadis que la mère-patrie 
s’engageât dans la vote qui lui convenait, 
et le Canada était tenu de suivre. En 1£46, 
Robert Peel, sans se préoccuper de no» In­
térêts, donnait le libre-échange à l’Angle­
terre, révolution économique qui produisit 
uno grande perturbation dans nos affaires. En 
1870 le gouvernement impérial, sans nous 
consulter, décidait de retirer ses troupes du 
Canada, au moment où nous menaçait uno in­
vasion fénienna provoquée par la persécution 
de l’Angleterre en Irlande.

Cette forme d’égofjme a vécu, et M. Cham­
berlain l'a sans doute aussi compris eu pré­
sence du refus de sir Wilfrid Laurier de met­
tre 1» Canada & la remarque de l’Angleterre, 
en vertu de prétentions qui faisaient maser 
les Intérêts de la Grande-Bretagne avant ceux 
de notre pays, si elles ne les Ignoraient pas 
dans une proportion démesurée.

Lo plan Chambsrla n, sous le déguisement 
d'un impérialisme qui n’était pas sans grau 
(leur dans sa conception, présentait de sédui­
sants appûts AUX ESPRITS 8UFEBFI 
CIELS.

Concentrer les force» de la mère-patria et 
celles des colonies, dans le dessein de créer un 
vaste empire au.ni puissant dans la paix que 
dans la guerre; envelopper avec l’aide des 
colonies les deux hémisphères d’une influen­
ce Impériale, celle de l’Angleterre, pour per­
pétuer, en l'agrandissant, sa prééminence 
dans l’univers, quel lèvo grandiose! La réa- 
lisotion de ce rêve u'écüpserait-eUc pas la 
gloire de tous les empires qui ont étonné lo 
monde!

Quel Inépuisable thème à discours sonores 
et à articles retentissants dans les journaux;
Mais ce vaete projet CACHAIT DES PIE­
GES DANGEREUX POUR NOUS et même 
pour le principal intércsaé. N’était-il pas de 
nature i nous entraîner VERS UN MILITA­
RISME peu conforme aux aspirations d'un 
Jeune paye, dont toatea les ressources firan- 
cières doivent converger au développement 
do la richesse publique? Puis, ne fallait-il 
pas craindre que l'attitude belliqueuse que 
l'impérialisme nous imposerait, ne fût un 
jour interprétée comme une provocation par 
nos ombrageux et pulsaantt voisine 1 CE IUT 
LE MERITE, CE SERA L'HONNEUR ET 
LA GLOIRE DE L'ADMINISTRATION DE 
SIB WILFRID LAURIER, d’avoir refusé ad­
hésion au projet Chamberlain et d'avoir mieux 
envisagé que 1» gouvernement anglala le pé­
ril qu'U faisait courir i la Oraxde-Bretague. 
("LAFONTAINE ET SON TEMPS", pu 6 

et 6.)

Aoits ne voulons rien ajouter à 
ces fortes pensées.

Le jugement porté sur M. Lau­
rier par M. Decelles, dans les li­
gnes que l’on vient de lire, sera 
certainement celui de la postérité. 
Contentons-nous donc de répéter, 
avec l’éminent historien:

—Ce fut le mérite, ce sera l’hon­
neur et la gloire de Sir Wilfrid 
Laurier, d’avoir résisté courageu­
sement aux assauts de l’impérialis­
me.

JULES FOURNIER.

La conférence 
de M. Bourassa

La conférence de M. Bourassa 
est prête pour distribution. Avis 
à nos atnis .

Elle se vendra 10 sous l’exem­
plaire, plus 2 sous pour frais de 
poste; 47.60 le cent par lots de 
cent et plus; 5 sous l’exemplaire 
par lots de cinq cents et plus. Con- 
ditions spéciales pour les très 
grosses commandes.

Monument d’ineptie
Dans quel lycée pour Esquimaux! 

a-t-il fait ses classes, dans quel 
manuel de philosophie pour alié­
nés s’est-il instruit, l’auteur de l’é­
lucubration parue dimanche dans 
le Pays, sous le titre: “L’alcoolis­
me et la civilisation”?...

Enfoncée, la Presse!... Ce fa­
tras de phrases amphigouriques, ce 
nec plus ultra du baragouin établit 
un record que la vieille Iroquoise I 
n’égalera peut-êt^e jamais.

Deux initiales mystérieuses: J. 
C. voilent aux peuples futurs la 
personnalité de ce génie. Mais, 
lisez plutôt:

“Si l’on envisage l’homme en 
lui-même, il doit sa force physique 
et morale que PAR cette gymnas­
tique constante qu’il fait subir à 
sou organisme pour la conservation 
de ses facultés physiques et intel­
lectuelles, enfin, PAR l’empire 
qu’il acquiert sur lui-même. Enle­
vez à l’homme SES MOYENS FA­
CULTATIFS (sie.) il ne vous reste 
que l’être primitff, ou plutôt, l’a- 
nimal réglé par l’instinct, la ma­
chine INCAPABLE DE FONC­
TIONNER LIBREMENT PAR 
ELLE-MEME”.

Si vos petits chiens ne peuvent 
fonctionner librement par eux-mê­
mes, lecteurs et lectrices, aidez- 
leur, purgee-les: c’est un moyen 
facultatif que je vous donne.

“...Otez l’intelligence et la vo­
lonté à l’ETRE, vous faussez le 
mouvement et la vie, essentiels à 
tout progrès... L’alcool est cer­
tes le plus grand mal de TOUS 
LES SIECLES...”

L’absence d’inûlligence chez les 
êtres qui n’en onJ pas, tels mon 
poisson rouge ou mon caoutchouc, 
n’a jamais faussé que je sache, 
leur mouvement et leur vie. Et, 
comme l’alcool ne fut découvert 
qu’au XIHième siècle par Ar­
naud de Villeneuve, je ne crois 
pas que les siècles antérieurs aient 
eu beaucoup à souffrir de l’alcoo­
lisme. Con tinuo ns :

De même qu’une nation doit sa 
prépondérance dans le inonde PAR 
l’influence qu’elle exerce sur les 
autres peuples, de même l’homme 
ne mérite ce nom que s’il a assez 
d’empire sur lui-même pour faire 
triompher sa volonté sur ses pas­
sions. Etre un homme dans le 
sens EXCEPTIONNEL de ce 
mot, c’est DE poursuivre un but 
avec persévérance et DE contrôler 
assez ses passions pour savoir, pen­
dant sa vie, être un homme, c’est 
avoir plein empire sur soi-même”.

Ouf!.. Si vous y découvrez 
quelque sens, ayez pitié d’un pau­
vre aveugle!.. Il y en a durant 
trois-quarts de colonne de ces inef- 
fabilités-là. Et cela finit par la 
perle suivante:

“Us (les hommes) compren­
dront que le remède à l'alcoolisme 
n’est pas la suppression de l'al­
cool mais l'abus qu’ils en font, 
lorsqu’ils ne savent pas diriger 
leur volonté.”

Et voilà comme quoi, — vous ne 
vous en doutiez pas! — l’abus de 
l’alcool est le remède à l’alcoolis- 
me... Quand on vous le disait 
que, le Pays était l’organe des b li­
velier s! La preuve en est faite: 
jamais l’intempérance ne fut 
mieux servie que par cet article an­
ti-alcoolique, fouillis de mots creux 
et de fautes de grammaire, qu’on 
dirait accouchés sur le coin d’un 
comptoir, par un habitué de bar en 
goguette.

LEO LKEON.

DEVONS-NOUS CONSTRUIRE
UNE MARINE DE GUERRE ?

Le professeur Marshall, de PUniversité Queen’s déclare que nous n’en
avons aucun besoin.

GE QUE PENSE UN ANGLO-CANADIEN DES PROJETS LAURIER ET BORDEN.

L’article de
M. Marshall

Nous prions nos amis de lire avec 
soin, l’article de M. Marshall, que 
nous publions en première page.

Il est intéressant en lui-même; 
il est intéressant surtout parce 
qu’il ouvre des horizons nouveaux 
sur la pensée intime d’un grand 
nombre d’Anglo-Canadiens.

M. Marshall n’est pas le premier 
venu. C’est un professeur d’uni­
versité qui a fait son article dans 
la revue même publiée par son uni­
versité, le Queen’s Quaterly.

Il est donc évident qu’il traduit 
la pensée d’un grand nombre de 
personnes, qu’il représente un cou­
rant d’opinion assez considérable.

Et que dit-il? Ce que répètent 
dans la province de Québec MM. 
Monk et Bourassa, et même un peu 
plus. Car ni l’un ni l'autre n’ont 
fait des experts militaires une cri­
tique aussi acerbe que la sienne.

Il proteste avec autant d’éner­
gie que les nationalistes contre ceux 
qui nous accusent de manquer de 
gratitude envers la métropole ou 
de ne pas vouloir accomplir notre 
devoir de citoyens.

Cet Ontarien, qui est probable­
ment né sur le sol anglais, n’é­
prouve pas, à l’endroit de la mé­
tropole et de l’Empire, l’incoerci­
ble besoin de dévouement qui ca­
ractérise M. d’Hellencourt, Fran­
çais de France.

Nous le croyons tout de même 
aussi bon patriote que le directeur 
du Soleil — aussi bon patriote mê­
me que M. Rodolphe Lemieux.

OMER HEROUX.

Sous ce titre le professeur J. Mar- ' 
shall a publié dans l’édition d’octobre 
du “Queen’s Quarterlv” un article qui 
est à la fois d’actualité et plein d’in­
térêt.

“Deux experts, l’un militaire, l’au­
tre naval, envovés par le gouverne­
ment britannique, sont actuellement à 
Ottawa et A moins d’une attention 
immédiate et de tous les instants, le 
Canada sera engagé à la prochaine 
session dans la voie des dépenses mili­
taires et navales oui ne peut, comme 
en Europe, aboutir qu’à la banque­
route. Le Centre-ouest qui, sans dis­
tinction de partis, a un respect sans 
bornes pour ainsi dire dans la bonne 
foi et le jugement sain du premier mi­
nistre croit que Laurier trouvera quel­
que moven de mettre de côté à la fois 
le proiet de contribution en Dread­
noughts et celui d’une marine nationa­
le. Bien qu’ils ne se soient pas encore 
exprimés à cet égard, l’on sait que les 
Américains et les autres étrangers de 
l'Ouest sont carrément opposés à la 
construction de navires pour l’Angle­
terre, ainsi qu’à la création d’une ma­
rine do guerre qui nous serait propre.

Suivant la judicieuse observation de 
l’hon. M. Murphy, ils ont plus besoin 
de wagons de fret que de Dreadnoughts 
et ils s’indignent ouand on propose 
uno dépense initiale de 13,000,000 pour 
uno marine, alors que le canal de la 
Baie Géorgienne et le chemin de fer de 
la Baie d’Hudson sont encore à cons­
truire.

In vote plébiscitaire du peuple ca­
nadien donnerait certainement pour ré­
sultat une majorité opposée au mili­
tarisme. 8i l’onin ■ ■ i régne à cet 
égard dans le Centre Ouest, ainsi que 
chez les canadiens-'' ùglais
opposés à cette politiouo s’exprimait 
par des faits, les politiciens rentre­
raient vite dans l’ombre. Cette opinion 
—les amis de la paix ont le devoir de 
faire tout leur possible, d’ici à la dis­
solution du parlement ou iusqu’ô. ce 
que le parti de la paix ait été défait 
ou victorieux, pour qu’elle s’exprime 
avec énergie.
IL N’A PAS BESOIN D’UNE MARINE

“Le Canada n’a pas pins besoin 
d'une marine que Sir Wilfrid Laurier 
d’un fusil Winchester ou d'un coutelas 
aux Communes.

Les Etats-Unis sont les seuls enne­
mis dont nous puissions redouter l’at­
taque, et, à cet égard l’armée et la 
flotte anglaises de même que les tuV 
tres ne peuvent nous protéger, tant 
est grande la supériorité des Améri­
cains au point de vue du nombre et 
de la richesse. 11 y a de plus l’obsta­
cle qu’offrirait la distance de 4,000 
milles nous séparant de l’Angleterre 
au cas où celle-ci serait disposée à fai­
re à cause de nous la guerre à. une na­
tion avec laquelle elle a tant d’affini­
té et qui est l’un de ses meilleurs cli­
ents et emprunteurs.

Notre meilleure protection à l’égard 
des Etats-Unis consiste dans le main­
tien de la bonne entente avec eux, 
bien qu’une politique contraire soit 
conseillée par le colonel Denison et 
d’antres qui, j>ar chauvinisme, ppr in­
vent la lacération des drapeaux ft ran­
gers et dénigrent les Américains ainsi 
que tout ce qui concerne leur ] nys. 
Nous n’avons rien à craindre d’ailleurs 
à raison du fuit que nous formons |>nr- 
tie intégrante de l’Empire britannique.

C’est une rude tâche que de faire 
naître une guerre quand il n’v a pas 
matière à conflits, même si les auto­
rités militaires et navales, ainsi que 
les entrepreneurs intéressés à la guerre 
sont aussi nombreux qu’en Angleterre 
et en Allemagne.

La presse jaune en Angleterre et en 
Allemagne, les experts militaires et 
navals et les entrepreneurs qui veu­
lent avoir des navires à construire et 
des canons à fabriquer, ont active­
ment travaillé depuis plusieurs années 
à faire surgir tint uerre entre oes deux 
pays, mais ils n’y ont heureusement 
pas réussi.

La presse canadienne, bien fiu’avide 
par moments de nouvelles à sensation, 
n’a jamais manqué de dignité et de 
courage au point d'imiter la presse 
anglaise en créant des puniques injus­
tifiables. Les cercles militaires et na­
vales ainsi que les entrepreneurs inté­
ressés dans les préparatifs de guerre ne 
forment pas encore une classe nom­
breuse ici.

Nous n'avons pas de colonies par 
delà les mers et n’en cherchons pas.

LE COMMWF EXTERIEUR ET 
« SES BESOINS
Notre commerce avec l’étranger n’a 

pas besoin d’une escorte de cuirassés 
sur les océans. Le commerce n’eet 
pas la guerre, mais un échange, ce qui 
implique des avantages réciproques 
intéressant à In sécurité du trans­
port des marchandises aussi bien à la 
nation qui achète que la venderesse. 
Si une protection quelconque est né­
cessaire, il y aura none deux nations 
intéressées à la donner. Mais il n’est 
besoin d'aucune protection. Il n'exie- 
te plus de piraterie et seuls les pira­
tes auraient quelque chose à gagner 
en entravant le commerce. On ne peut 
même na» invoquer les rivalités com­
merciales pour établir la nécessité 
d'une protection. Il n’y a pas d’erreur 
plus absurde que celle de croire que 
le commerce a besoin d’armées et do 
flottes pour se protéger et «’assurer 
de» débouchés. Chaque nation trouve 
ses meilleurs client» oheü lee autres 
grands peuples civilisés. Vou* nepou- 
vcü le» contraindre à vous accorder 
d'avantages sur leur» marchés, s’ils 
s’y refusent. Au moyeu d'armées et do 
flottes vou» pouvez vou» emparer 
d'un territoire inoccupé ou en chasser 
un rival, mai» le feu n'en vaut pas 
la chandelle. Le» marché» d’un peu­
ple barbare et pauvre «ont de peu 
d’importance tandis que le rival que 
vous affaiblissez peut devenir votre 
meilleur client. C’est une croyance 
des plus ridicule» que celle 'de penser 
que par une guerre on peut s’assurer 
aucun avantage commercial apprécia­
ble. Elle est entretenue par lee gens 
de guerre parce qu’il» y trouvent leur 
profit. 11» no veulent pas *e battre. 
Il» ne sont pas si follement auda­

cieux, Autant que nous, ils craignent ! 
la mort et les blessures. Mais aussi 
longtemps qu’ils réussiront à nous 
faire croire à leur nécessité ils pour­
ront porter des habits éclatants et 
obtenir des honneurs de toutes sor­
tes, sans av<iir à peiner comme le 
reste des gens avant do jouir de ce 
qu*il y u de bon dans la vie.

On dit que deux augures à Rome 
ne pouvaient ho regarder sans rire. 
Nous avons de nouveaux augures, j 
mais en même vieille hypocrisie. ' 
Nos fils de Mars doivent s’esclaf­
fer en songeant qu’une fausse notion 
des relations entre peuples a pour ef 
fet de subvenir à leurs dépenses ici- 
bas. Quand ils se rencontrent le» 
hommes do guerre d’Allemagne et 
d’Angleterre doivent ho gaudir au su­
jet de la bêtise de leur» concitoyens.

I-e commerce ne suit pas le dra­
peau, on l'a démontré maintes fois, 
et les colonies anglaises, si elles étaient 
indépendantes, seraient d'auHsi bons 
clients do l’Angleterre. Le succès com­
mercial no dépend pas des armées, ni 
des flottes, ni des négociations poli 
tiques, mais du prix et de la qua­
lité des marchandises. .Si elles ont ces 
deux avantages, les marchandises trou­
veront un marché, malgré les tarifs 
protecteurs et sans qu'il soit nécessai­
re de définir avec soin des zones d'in­
fluence. Si l’on dépensait à l'iustruo 
tion technique, au bien-être et à la 
santé des peuples, la moitié ties som­
mes maintenant gaspillées dans les ar­
mements, on ferait dans une armée 
plus pour lo commerce que toutes leu 
armées et les flottes n’ont réalisé de­
puis que les boucheries humaines ont 
commencé leur œuvre infernale sur 
cette terre.

I L’ALLEMAGNE ET ANGLETERRE.
Mais si l’Allemagne attaquait l’An­

gleterre, objectent ceux qui sont obsé­
dés par ce puissant cauchemar, que 
deviendrait le Canada ? Il semble très 
étrange que l’Allemagne, dépeinte pat- 
un philosophe comme "la nrofoude pen­
seuse, l’infatigable Germanie”, soit 

j devenue une espèce de croqie-milaine 
j pour les autres nations.

Tous les phdosophes «ont-ils donc 
mort» ou retirés des affaires ï l/es 
socialistes, qui forment une proportion 
si grande du peuple Allemand n’ont-ils 
plus d’influence? La religion de Jésus 
eut-elle donc morte dans ce pays ? 
N’est-il pas concevable que. suivant 
les notions de l’Europe affolée l’Alle­
magne ne puisse .» a be­
soin aussi d une marine, située, com­
me elle est entre has ennemis alliés, la 
France et la Russie et, avec seulement 
une couple do bandes maritimes si 
petites qu’on pourrait s'en emparer à 

j l’aide d’un vaisseau do lie clawse
Allons-nous supposer que le Kaiser, 

•si matamore qu'il soit, est dénué 
j du plus élémentaire bon sens. L’Alle­
magne regardera à doux fois avant de 

i priver le commerce allemand, de son 
| plus grand, de son meilleur client. Wi 
même il arrivait que en dépit do tou­
tes raisons, l’Allemagne se détermina à 
rompre la p» est pas certain
qu’elle le pourrait. Un tiers de la po­
pulation anglaise est en dessous du ni­
veau d’une subsistance raisonnable. Un 
autre tiers arrive juste à nouer les 
deux bouts, à force d’économie et de 
privations. D’un autre côté, les con­
ditions de la vio matérielle sont, pour 
la généralité du peuple Allemand, pire 
encore : La dette nationale a augmen­
té, en une n-énération <l »1«.U00 IHJÜ, 
arrivant ainsi au montant fabuleux de 
plus d’un milliard do piastres.

Un pays dans une position financière 
I aussi précaire est tout à fait incapa­
ble de soutenir une guerre contre l’An­
gleterre, même en laissant de côté le 
fait que la plus grande partie du peu­
ple allemand est opposé à la nierre, 
en principe.

Les côtes de l’Allemagne sont si peu 
étendues et la sortie sur lu jileine mer 
tellement étroite, que sas navires pour- 

| raient être bloqués par la flotte an­
glaise avant "u’ils oient eu lo temps 

1 de mettre leurs machines sous pres­
sion.

Pas un do ses navires n’arrivent 
dans la mer du Nord.

Avec ses quatre milles milles de cô­
tes et sans même invoquer lu doctrine 
de uionrœ, le Canada est donc par­
faitement à l’abri.
NOTRE DEVOIR ENVERS L’EMPIRE

11 a tantôt été dit que par grati­
tude et même par amour-propre, nous 
devions construire une marine et pren­
dre notre part de lu défense impériale 
Non pus que tous ceux qui pensent 
ainsi accusent (Tanglophobie quelqu’un 
qui ne voudrait pas voter pour une 
marine de guerre, mais ils le donnent 
souvent à entendre. H est temps do 
voir ce qui en est. Nous pouvons nous 
acquitter do nos obligations envers 
l’Empire sans recourir aux définitions 
intéressées ou frénétiques qu'en don­
nent les militaristes et lus experts na­
vals.
-l.es meilleurs amis d« l’Angleterre ne 

sont pus nécessairement ceux qui veu­
lent, soit construire des dreadnoughts 
ou établir une marine locale qui pour­
rait, à l’occasion, tenir sa partie dan» 
la défense anglaise. Dans son gros bon 
sens, la majorité du peuple anrdfti», 
"on peut le dire hardiment, sans biai­
ser”, u peur de !n guerre et e»t contre 
toute augmentation de» dépenses pour 
la marine.

Il n'y a que les lords Robert» et Be- 
renford, et autres experts navals et 
militaires, le» grands constructeurs de 
navires, les propriétaires des fonderies 
de canons et des journaux à sensation, 
qui soient en faveur d’un, augmenta­
tion des armements.

I -c peuple canadien, à quelque parti 
qu’il appartienne, est réellement démo­
crate ; pourquoi irait-il, par «on con­
sentement, iver la caste don réac­
tionnaires, de* vrais antipatriote», de 
la mùrc-patri. «t rendre ainsi plus dif­
ficile lo travail des ami» réels de (’An­
gleterre?

I,e vote dans ce sens, au lieu de eèr- 
vir l’Angleterre, lui porterait préjudi­
ce.

Ce serait le vote pour les militaristes 
à outrance, pour les constructeurs et

le» contracteura et pour le parti réac­
tionnaire en general. Contre l’éduca­
tion. contre la réforme du pavs, con­
tre la tempérance, contre tout mou­
vement ayant pour but l’amélioration 
du sort du peuple anglais, sort que 
tout véritable ami de l'Angleterre doit 
avoir à cœur et qui, pour le moment, 
est sacrifié par lo gaspillage du reve­
nu national dans les cuirassés et les 
canons.

Au Canada, un vote en faveur de la 
marine de guerre, nous lancera dans 
des dépenses que nul homme au monde 
ne pourrait prévoir et dont le bond 
formidable eue fit notre budo-et de la
milice “de Î750.U00 à $7,000,000” en 
dix ans, nous donne un aperçu alar­
mant.

Il est tout de même un peu dur de 
relever, dans cette discussion, les ex­
pressions de gratitude et d'amour- 
propre. Le Canada sans vivre aux dé­
pens de l’Angleterre, ne veut pas non 
plus que celle-ci l’exploite. Nous n’a­
vons pus besoin de protection. Les 
seules guerre» dont nous ayons été 
®!(9gés jusqu’à présent ont toujours 
ete 1 œuvre de l’Angleterre, et jamais 
encore, nous n’avons été en cause. Plu­
sieurs, parmi le» Canadien» impérialis­
tes rampant», disent que souvent, la 
Grande-Bretagne est vomie en aide au 
Canada et a risqué des complications 
pour défendra nos droits contre le» 
atteintes des Etats-Unis? La cratitu- 
do envers l’Angleterre signifie-t-eilu 
gratitude envers la présente généra- 
Lon d Anglais? Mai» cette génération 
n'a pris aucune part dans la forma­
tion du Canada. Les générations anté­
rieures d’Anglais ont beaucoup fait 

: pour et contre le Canada, mais il» 
sont dans leurs tombe» et ne peuvent 

[être atteints par notre approbation ou 
notre désapprobation.

I I',gaiement incapables de recevoir 
notre gratitude, sont ceux- qui firent 
\ entablement le Canada : les colon» 
Anglais, Irlandais, écossais et autres, 
qui défrichèrent nos forêts, tracèrent 
le» route», construisirent les villes, 
fonderont la famille canadienne et noun 
dotèrent d'un gouvernement responsa­
ble.

Si, toutefois, on pense que la grati­
tude ou 1 amour-propre, exigent uno 
action quelconque de notre part, il 
\ nut mieux donner un ou une douzaine 
de Dreadnouirlits, tout do suite et en 
finir avec cola.

Les menaces de guerre actuelles pas 
seront, lo Kaiser ne vivra pus tou­
jours et la sagesse ne mourra pu» 
avec lu ument; uno ère nou­
velle et plus démocratique semble de­
voir poindre pour l’Angleterre. On no 
nous redemandera plu» jamais de con­
tribuer à sa défense. Si toutefois, nous 
commençons à dépenser $20,000,000 
Pour une murine de guerre: si nous 
créons une classe spécialement intéres­
sée à accroître les dépenses navales et 
militaires, si noun exposons le gouvor- 
noment à la calamité qui "iiet'-a les 
places désirant des cales eèche», nous 
ne pouvons envisager qu’un résultat.

Le» taxes vont nous écraser de plu» 
en plus, le» deux-tiers de nos revenus 
seront absorbés comme dans les au­
tres contrics par les dépenses nava­
les et militaires ; les autres services 
seront sacrifiés et notre pays poixlra 
tous les avantage. . Canada et
l’Amérique ont maintenant sur le 
vieux monde.

Sur le pont
d’Avignon...

Le caricaturiste de la “Presse” dit 
du projet de loi jMirtant création 
d’une marine de guerre : “ Y a pas
à dire, c’est le plu» "tough” qu’on n 
encore élevé; y réveille tout le voi­
sinage”.

Réussira-t-il K réveiller la “Presse” 
qui persiste à ne pus souffler mot 
du dernier débat 1

Quand Ernest Tremblay écrit (
Pays’ , 6 février ), dans un artic 

qui »e tient d’ailleurs comme un p 
quet de linge sale; "Vous serez caua 
comme le dit ce héros de Labiche 
qu’il y ;«ura toujours des Bastilles 
démolir”, a-t-il oublié que lo mot e 
prononcé par le vieux Cocardier, dai 
“Durand et Durand”, dé Maurice 0 
donneau?... Critique théâtral...

Un lecteur nous écrit:
Voici une petite aventure dont j’ 

été In victime cette semaine, à l’Hôt 
Windsor, de Juliette; je suppose qu’i 
le vous intéressera...

Pendant que je dînais, on m’a "eh 
pé" mon journal le “ Devoir” dans 
poche de mon pardessus, accroché 
deux pas de moi. La chose m’a pa 
ticulièrement frappée, car elle ne m’ 
tait jamais arrivée (je vous demain 
un peu pourquoi ) lorsque je lisais 
“Presse ou la “Patrie”.

Lo rédacteur du “ Canada ” démo: 
trait dans son premier Montréal d’hl 
quo M. Laurier ne savait pas i 
qu’il disait quand, en 10(12, il a quai 

, fié de crime et do suicide la politiqi 
qu’il préconise maintenant en nmtif 
de défense navale.

Le rédacteur du “Canada” est ver 
: trop tard en un siècle trop vieux, 
aurait dfl naître au temps de la p 
thonisse de Delphes.

| Combien plus souvent il aurait t 
exercer son ioll talent de devin et t 
fabricant de midis à quatorze heures

Recette pour s'enrichir vite:
Former une compagnie au capital < 

850,(Khi ; limiter les appels de vers 
nient» à 50 p. c. de» actions eousci 
tes ; se faire octroyur par le gouvern 
ment la construction d'un pont comn 
celui de Québec ; donner è cet égal 
une garantie illusoire de 8100 000 ; p,. 
revoir du gouvernement une comme i 
83,000,000 pour le* fin» de l’entrepris 
et — “last but not least" — ne pi 
construire le pont. Pour plu» ampl 
détail», s’adresser à la Quebec Brid| 
Company et au gouvernement fédéral
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LEGISLATION PRIVEE. — L'INSTITUT DE NOTRE-DAME DES MIS­
SIONS. — DANS LA SASKATCHEWAN ET LE MANITOBA. — A PRO­
POS D'ENSEIGNEMENT RELIGIEUX. — LE COLONEL HUGHES ET 
SES SOUPÇONS. — LES DROITS PROVINCIAUX SONT ILS MECON­
NUS? — L’OPINION DE MM. LAURIER ET MONK. — LE EST 
ADOPTE SANS VOTE. — M. SPROULE ABSENT. — POURQUOI 
C'EST ARRIVE. — CA LES SURPREND.

Les ingénieurs sont tenus, en partie responsables des dégâts. Un journal üb r il anglais àéncnze le projet du gouverne- 
L’eau remonte, on craint de nouveaux dégâts. ment et approuve le député de Jacques-Cartier.

Chaque lundi, la députation parle 
des projets qui lui tiennent à eueur, 
on explique les mesures d intérêt pri­
vé dont e le a la eharee.

Hier, M. Wasborton a entretenu la 
Chambre de la nax ipation d hiver en­
tre l'Ile du l’rinee Edouard et la terre 
ferme- et M. Martin, député ministé- 
rie . de Ré-Tina, Saskatchewan, a pré­
senté une mesure qui a causé indirec­
tement tout un débat 'sur lu question 
des droits provinc.aux en matières 
scolaires.

I
Ce bill a trait à l’existence léirale de 

l’Institut de Notre-Dame des Missions, 
de Résina.

Cette association, formée dès 1S98, 
se compose de rclitrieuses; elle a pour 
obiet l'instruction et l’éducation chré­
tienne îles enfants et autres œuvres de 
charité elle compte onze maisons, dis­
sent nées dans la Saskatchewan et le 
Manitoba.

Il lui faut, pour avoir une existence 
légale, des lettres-patentes, ou une au­
torisation de l’Etat. Cette institution 
existe, d’après des lettres-patentes du 
Manitoba et comme elle s’est implan­
tée dans deux provinces déjà, et veut 
obtenir certains pouvoirs, ainsi ceux 
d'enseigner, nuis d’acquérir des biens 
meubles et immeuldes. elle a demandé 
nu gouvernement- fédéral de lui accor­
der ces pouvoirs.

La Chambre les lui a donnés, hier, 
et le pro et de loi Martin, après avoir 
subi sa seconde et sa troisième lectu­
res, pendant desquelles on lui fit subir 
îles amendements de neu d’importance, 
a pris la route du Sénat.

La chose ne s’est point fuite, toute­
fois, sans difficulté, et le colonel Sam 
Hu-dies, s’il eût ou ses coudées fran­
ches, aurait refusé à l’Institut de No- 
• re-Dame des Missions les pouvoirs fort 
raisonnables, en somme, qu’il voulait 
obtenir.

Il
Le colonel Hughes, oppositiormiste 

determine, est aussi l’un des orangis- 
tes les plus en vue du Canada. Com­
me tel. il n’aime point 1 F.'dise de Ro­
me. et lu sounr-onne île noirs méfaits. 
A-t-il découvert dans le bill de M. Mar­
tin mie tentative, de la part île cette 
Eglise, île se soustraire aux lois du 
pays, et d’établir dans l’Ouest, des 
écoles et un enseignement qui feraient 
concurrence à ceux de l’Etat? On le 
dirait. Aussi a-t-il donné contre cette 
mesure, de toutes ses forces.

Sa thèse, en somme, peut se tradui 
te à ceci ; •' le Parlement fédéral agi­
rait au-delà de ses pouvoirs, s’il ac­
cordait a eet Institut les pouvoirs 
qu il veut obtenir. Seules les provin 
'•es ont droit de légiférer, en matière 
il education et d'enseignement, l.'lns 
titii» doit done s'adresser à la Légis­
lature iminitobaine - il veut obtenir 
les pouvoirs qu'il demande. Elle seule 
a le droit île les lui accorder. Le 
parlement fédéral n’v peut rien. Et,

d estime, nialt’i-é mu protestation, 
qu il peut passer outre, il devra néun- 
moin : décréter qui1 renseignement don­
ne dans ces é.-pli.s lo sein sous la sur 
veillani-e de |H province ,,ù elles exis­
teront . jM . Blnin, un mitre ‘'toi-y", 
parta dans le tuéme sen.-.

Ta 'lau-e qui Mo -aii surtout leurs 
suseeptibilit' mal placées se lit com 
me suit, oan le jargon parlementaire;

La corporation a pour objets 
I instruction it I education chrétiennes 
des enfants, niied que d’autres œuvres 
lie charité, telles que ouvrons, orpheli­
nats. refuges, et autres entreprises ai 
milairea, et d'autre façon, l'avance 
ment de 1 éducation et de la religion, 
de la charité et de lu bienfaisance".

Ottawa, & février Ces deux champions des droits pro­
vinciaux semblaient croire que cette 
institution demandait des privilèges 
exhorbitants; elle demandait justice 
pure et simple.

III.
C’est ce qu'ont au reste expliqué à 

la Chambre MM. Martin, le parrain du 
bill, Emmerson, et Carroll, députés li­
béraux, ainsi que M Monk.

Et sir Wilfrid Laurier a insisté sur 
ce point que le gouvernement fédéral 
ne conférait dans cette mesure aiii-i ne 
faveur à cette institution.

“Sans doute a-t-il dit en substance, 
les écoles publiques maintenues à mê­
me les fonds de l’Etat doivent être 
sous la direction et la surveillance de 
cette autorité. Il y a des pays où 
l’on contraint les pères de famille à 
envoyer, sous peine d’amende, leurs en­
fants aux écoles publiques. Ma s les 
sujets britanniques, s'ils ne sont pas 
contents des écoles publiques it s'ils 
ne veulent point pour cette raison ou 
pour une autre, y envover leurs en­
fants, ont droit de maintenir, de leurs 
deniers, des écoles privées. On ne peut 
leur nier ce droit. L’institution Notre- 
Dame se propose d'établir et de don­
ner un enseignement privé, dans ses 
maisons. Ceci ne porte en rien [ ré Lidi­
ce aux droits des provinces et le gou­
vernement fédéral a droit de lui ihm- 
ner le pouvoir d’enseigner et li instrui- 
re les enfants dans ses établisscmeios

Déjà M. Carroll avait fait remar­
quer que, dans le Nouveau-Brunswick, 
une institution méthodiste avait ob­
tenu de l’Etat des droits anal igues. Et 
M. Monk avait expliqué, dès le début 
de cette discussion, qu'il ne voyait 
rien d’inconstitutionnel dans les tcines 
de cette loi Martin, au point *e vue do 
L’enseignement.

Au surplus, une disposition de cette 
mesure décrète que, pour le reste, l’Ins­
titut est assujetti aux lois de toute 
province où il s’établira dorénavant.

Les objections de MM. Blain et Hug­
hes, — celui-ci fut le principal adver­
saire du bill, - ne tiennent pas de­
bout ; le reste de la Chambre a été 
d’accord sur le principe de ce bill. Aus­
si n’a-t-on point eu besoin d’en venir 
au vote, quant à la clause quatre, ci­
tée ci-dessus.

Notons incidemment que le Dr Sprou 
le, le grand-maître des Orangistes. n’é 
tait point là, Jl eut été intéressant de 
connaître son opinion à ce monos 
Elle eût ressemblé à celle de MM. Blain 
et Hughes, il eût certes plaidé lésion 
des droits provinciaux.

IV
l ue telle discussion se fut-elle pro 

duite. si le parlement fédéral, lors d- 
I établissement des nouvelles provin­
ces d’Alberta et de Saskatchewan, eût 
donné pleine et entière justice ù nos 
coréjigionnairea de l’Ouest, au lieu de 
tergiverser et de leur enlever des droits 
acquis, indiscutables?

Les adversaires de 1 enseignement re 
ligieux ont remporté, en 190, une vic­
toire signalée, dans cette circonstan­
ce. Aussi cela les a-t-il encouragés ; 
ils ne comprennent pas. aujourd’hui'. 
'.|u on puipse autoriser une institution 
comme celle de Notre-Dame de-j Mîm- 
tfionn à exister, à vivre, et à donner 
renseignement religieux aux enfants 
qu’elle recueille.

L’acte du gouvernement, hier les a 
surpris 1 ils l’ont vu enlever, en 1907. 
a nos coreligionnaires de l’Ouest, leur 
patrimoine légitime et s’étonnent qu’il 
se refuse aujourd’hui à leur ravir la 
menue monnaie de leurs droits. Ils n’v 
comprennent plus rien.

Pour îles esprits larges, ils ont des 
idées fort étroites.

GEORGES PELLETIER.

Paris, 8. — Il ya, en ce moment, 
ici, beaucoup de discussion au su­
jet les reproches adressés aux in­
génieurs que certains tiennent res­
ponsables des dégâts commis par 
l’eau.

Frédéric Masson, de l’Académie 
Française, posant la question des 
responsabilités à débattre entre les 
législateurs et les ingénieurs, af­
firme que ces derniers sont seuls 
en cause .

Il dit que la présomptueuse et 
arrogante confiance des ingénieurs 
dans leurs formules sèches les em­
pêche de sc rendre compte de faits 
qui frapperaient l’oeil du plus 
ignorant, par exemple; les fenê­
tres ouvertes à quelques pieds seu­
lement du niveau ordinaire de la 
Seine tout le long du “Métro”, 
qui, en cas de crue, se transforme 
on torrent et bien d’autres faits.

Charles Dos est du même avis 
que M. Masson et comme lui, ne se 
gêne pas pour accuser les ingé­
nieurs d'incompétence dans la pra­
tique. Il va plus loin, et dit que 
souvent, les travaux sont exécutés 
en dépit du bon sens, pour le plus 
grand bien des entrepreneurs poli­
tiques et des corrupteurs de toutes: 
sortes qui y font des fortunes co- : 
lossales.

Il les compare, ces ingénieurs 
pédants, aux mod ester qui tra­
vaillaient sous les Valois et les 
Bourbons, et qui honnêtement pro­
duisaient un ouvrage solide et sé­
rieux, que 1 ;on peut voir encore au- 
jourd’bui.

Et l’on continue, aux travers 
des polémiques, à redresser et à 
nettoyer.

L'approche du Mardi-gras ap­
porte à plusieurs, l’oecasion de fai­
re un peu d’argent. On veut, cet­
te année, faire un carnaval plus 
brillant oue jamais. C'est un ex­
cellent prétexte pour faire appel 
à la Charité pamais lasse, tout en 
permettant au peuple d’oublier 
dans la folie carnavalesque, un 
peu de ses malheurs. Et, ma foi, 
ils ont raison; quand on a du 
malheur, il vaut mieux vivre, pour 
ne pas en pleurer.

LE FLOT REMONTE
Paris, 8.—Plusieurs affluents de 

la Seine se sont de nouveau gros­
sis et on craint de voir monter en­
core le flot dans Panst*.

Il pleut continuellement. On 
appréhende une crue de deux pieds 
d’ici deux jours.

• Dans l’Est, on signale déjà des 
dégâts considérables, particulière­
ment dans le Doubs et l’Ain.

Chez les Belges
de Montréal

LA PREMIÈRE DE Au Conseil de 
“CHANTECLER” N .-D. de Grâces

L’HYMNE A LA NUIT

Enfin, “( hanteelfti” n vu les feux 
de lu rampe, et cela prouve au moins 
que "Chantcolère” existe, ce dont beau­
coup commençaient ù douter.

Nos lecteurs nous saurons gré de 
leurdonner dès aujourd’hui, “l’Hymne 
n la Nuit’ , I nu des jolis morceaux de 
la pièce, telle que publiée par le “Seco- 
lo", de Milan:

HYMNE V I \ NJ LIT

l ive la nuit.
Vive la nuit souple et benoîte 
Où nous volons d’une aile en ouate. 

Ou. nuand tout dort.
< I race nu mutisme de notre aile.
En perdrix n’entend pas sur elle 

Venir la mort 1

Vive la nuit commode et molle 
Ou Ion peut, lorsque l'on immole 

Des lapereaux.
Ensanglanter la marjolaine 
‘■'ans avoir à prendre la peine 

D’être un héros!

\ ive ni. les ombres qui sont nostres!
Le silence où dans nos rostres 

Craquent îles os!
En fraîcheur où tiède tu gicles 
Sur les verres de nos besicles 

Sang des oiseaux!

\ ive la nuit d’où la peur suinte 
Le carrefour où lorsque l’on chuinte 

Hue... et huit...
Hole et miaule... stride et stridule 
On fait se signer l’incrédule.

Vive la nuit !

Vive la tondeuse de toiles.
I a grande nuit dont les étoiles 

Sont le seul tort ;
• 'ai des regards sont inutiles 
Lorsqu'on nos ongles rétractiles 

Un col se tord!

Vive la nuit où l’on se venge 
De la grâce de la mésange,

Car la beauté
Quand l’ombre a repris l’avantage 
Reste ù la nuit comme un otnge 

Epouvanté!

Ear on choisit lorsqu’on tnieide! 
fit l’on prend d’autant plus lucide 

Qu’l) fait plus noir, 
l e geni le plus bleu sur branche 
fit la Colombe la plus blanche 

ÎSur le perchoir!

Vive l’heure où dans l'œuf qu’on casse 
On boit l’avenir qu’une race 

Croît Immortel !
T 'heure où nous chuchotons ensemble 
Pour préparer tout ce qui semble 

Accidentel !

Vive l’ombre où la pour accrue 
Nous fuit rigueur, où nunnd on hue 

fit nu’on huit...
Uorsoti'on huhule et nu’on houhoulo,
1,'aigle même n ln chair de poule, 

fit qu’on huit...

I E NOUVEAU MAIRE—L'ANNEXION

I.a première séance du nouveau con­
seil de N.-lï. de (Irâces eut lieu hier 
soir. Quatre conseillers seulement 
étaient présents : MM. Geo. Mardi, 
üougald, MacDonald, John McDonald 
et Jos. Vaillant. L’on rocéda d’abord 
a I élection du nouveau maire. Les 
vo|X se portèrent sur M. Geo. Mardi 
qui nrit immédiatement son siège.Com- 
ine l’aviseur légal et trois des éehevins 
n’étaient nas présents, l’on so deman- 
da d’abord si l’on pouvait légalement 
sieger. M. le maire Mardi a l’inten- 
tiini de ponvoouor le conseil bientôt 
afin de faire ratifier les minutes par le 
vote de tout le conseil.

L’on se mit immédiatement à l’œu­
vre et l’on adopta une résolution 
ayant pour but de reconsidérer la dé­
cision de l’ancien conseil nu sujet de 
1 annexu’ii, Malor- l’opposition de 
I eehovin J). Macdonald, l’on adopte 
une autre résolution par laquelle I on 
n accepte pus les conditions de Mont- 
ii‘nl en ce qui concerne l’annexion.

Qui représentera le quartier No ‘ 
nu conseil? Cette question est l’objet 
il un débat fisse.' animé. \n jour 
votation M. Lewis avait été élu par 
une majorité de deux voix sur M. Me- 
Oormick, mais nu décompte M M.- 
Cormiok avait deux voix de plus mie 

I Lewis. Ce dernier prétend que le 
décompté fut illégal.

Pour rée-ler la imstion l’on décide 
Je recourir a un décompte final en 
presence du, e <i0 la Cour Supé- 
neuie a Montreal.

I n majorité du nouveau conseil est 
fortement opposée à l'annexion.

LE CLUB CHAPLEAU
L’élection annuelle des officiers du 

U lui) Chapleau ont eu lieu, hier après 
midi, au St-Lawrence Hall, sous la 
présidence du colonel A. E. I.abelle. 
Tous les officiers de Cnn passé ont été 
réélus à l'unanimité. En voici In liste-

Président, Col. A.-fi. Labelle. Vice 
prés., S.-.1.-11. Rolland, directeurs : 
l'honoruble Aid. Ouimet, MM C H 
Godfrey. K. S. Mnckny. A. Nornmn 
din, F.-II. Pitcher, L. Z. Résilier. .1. fi. 
\ nnier et L.-.T, Kthier, secrétaire-tréso- 
rier, Armand Cimput.

Après l'élection on discuta quelnues 
instants les projets pour la nouvelle 
année puis on se rendit nu Club La­
fontaine où un superbe banquet fut 
servi.

Outre les officiers, qui étaient tous 
présents, on a remarqué à table- MM 
Speirs, M.D. W.-A. Wavlnml C do 
Tonnaneour, Clovis St Louis, o-S 
Perrault, I.-o Major, fiugène Tarte, 
IL E. Archambault et autres.

La Guerre du Vénèzuéla
Bluefield, Nacaragua, 8. — l ne dé­

pêche reçue ici annonce qu’un engage- 
I ment important n eu lieu entre les in- 

Le bal costumé donné samedi soir surges, sous les ordres du général Mé- 
par l’Cnion Belge, dans la jolie salle na et les troupes du gouvernement,
de l’Auditorium, a été couronné de soit 6(10 hommes, commandés par le
succès. général Garrida.

L’entrain cordial qui n’a cessé de ré- Celui-ci aurait été défait et se serait 
gner pendant toute lu fête prouve que retiré xTers le nord,
le comité avait su bien faire les chu- Les insurgés sont en marche pour ru­
ses. , joindre le généra! Chamorra, à Co-

L’orchestre de M. Arthur Desiardins moappa, sur le chemin de Managua, 
s’est acquitté ù merveille du program- L’excitation est, grande ici. La ca­
me de danses. nonnière “Ametepe” a tiré, cette nuit.

Le spectacle était absolument fééri sur les batteries de la place, 
que: Jusque très... tôt, les danseurs, j D’un autre côté, un courrier de Cha- 
revêtus, pour la plupart de costumes morra dit que le général Mena aurait 
très riches et très bien composés, s’en j été capturé et fusillé par les troupes 
sont donné à cœur joie. J du général Madriz.

La tâche des jurés pour la distribu- | ------------4—-------
tion des prix a été des plus difficiles, 
étant donné le grand nombre de tra­
vestis méritants. Néanmoins, tous ont 
approuvé ses décisions.

Le prix spécial, qui a été tiré au 
sort, a été gugné par le No 65 dont 
1 heureux possesseur ne s’est pas enco-j plus possible le gouvernement fédéral 
re fuit connaître. i dans ses efforts pour enrayer les pro-

t est sépare en se promettant de grès de l'épidémie rabique qui sévit 
s amuser an moins aussi bien, le il j présentement dans l’ouest de l’Ontario,

les ministres provinciaux ont, par un 
arrêté d'aujourd'hui, donné ordre aux 
municipalités de faire en sorte nue tous 
les chiens dans cette partie du pay- 
soient muselés ou enchaînés. Quaran- 
te-et-une personnes de l’ouest d’Onta­
rio ont été mordues el subissent pré 
sentement le traitement antirabique à 
l'Institut Pasteur de New-York. On se 
demande si l'arrêté ministériel sera

Nous lisons dans le “Record", de 
Windsor Ont : *

• • ues contribuables de ce pays, dit- 
il, peuvent bien voir avec anxiété le 
développement des affaires navales à 
Ottawa. Il semble que le gouvernement 
a la faiblesse de se laisser entraîner 
lans cette voie dispendieuse par la 
crainte du cri de loyauté de l 'élément 
jingo, étranger ou non au parti conser­
vateur, tout comme cela s’est fait dans 
une circonstance antérieure, il y a quel­
ques années.

Malheureusement tout indique que la 
lépense initiale de douze millions, avec 
trois millions par année en frais d'en­
tretien, ne constitue que le coût des 
armements, tant sur terre que sur mer, 
récusera bientôt une grande augmenta­
tion.
“il y a quelques années, le départe- 

nent de la milice canadienne coûtait 
■nviron un million de piastres par an- 
.ée—maintenant la note se chiffre dans 

les SEPT MILLIONS.
“Pour un jeune pays déjà bien lour­

dement chargé d’obligations assumées 
C'Our des fins de développement social, 
et avec le coût de la x-ie qui augmente 
d'heure en heure, cela constitue UNE 
VUGMENTATION ALARMANTE dans 
le prix du pain d’épices militariste.
“Les meilleures autorités en Angle­

terre assurent que, non seulement il

Âu Palais de Justice

l/epidemie rabique
dans l’Ontario

Toronto, 7 février. — Afin d'aider le

Mineurs et propriétaires 
de Mines.

S E R 0 N T

avril prochain.

Il vole $424,442 à une banque

Boston, 7— Le commissaire des ban­
ques, Arthur B. Chapin, déclare dans 
son rapport publié aujourd’hui qu’il a 
constaté un déficit de SAM.44? dans 
les livres de comptabilité de Jqhn-A.
Haie, trésorier de la “Southbridge 111 ‘'n force a Toronto où il v a plus
Savings Bank". Il conseilla la mise en LOGO chiens. Le Conseil de ville n’a 
liquidation de la banque ou l'adop encore reçu aucun avis à cet égard, 
tion d'un règlement, il'npiès lequel les, London, Ont., 7. — A Sarnia Mar- 
déposants accepteraient 85 pour cent ustret Hanna, âgée de 12 ans, fille de 
du montant ,de leurs dépôts. Ce défi-j Dion. M. Hanna, a été mordue par un 
eit résulterait d’opérations couvrant | chien que 1 off' croyait enragé. Le
une période de vingt années. Hall ! chien a été tué par l’agent de police 
est actuellement incarcéré dans la pii- j Booth et son cadavre brûlé de sorte 
son de Worcester County, vu qu’il n’a l‘l'i’ij a été impossible de vérifier si 
pas pu fournir le cautionnement re ■ I animal était atteint de la rage.
quis de 8200,000. Alors qu’on procé- | ----- ---——-------_____
dnit à 1 examen île ses livres le mois 
dernier, il prit la poudre d'escanipet 
te, puis revint ensuite se livrer à la 
justice. La méthode de Hall consis­
tait à majorer à sa guise les paie- I _______
menta hebdomadaires mentionnés aux ;
livres d’entrée, à augmenter ensuite j LEL.RS DIFFICULTES 
les totaux du livre île caisse, puis à I BIENTOT REGLEES, 
eu donner crédit à des noms fictifs, j 
Ces montants étaient ensuite ajoutés !
à ceux retirés chaque semaine et por- : v- • . „ , , . ,
tés au débit du compte des déposants. -r’ • ,e’ ’ . j on°bstant le

. 1______ 1 • lait qu ils n ont pu s entendre à la
: conference de Toledo, le président Le­
wis, des “United Mine Workers of 
America”, espère que les mineurs et 
les propriétaires de mines auront, le 

1 premier avril, résolu les difféeultés 
New Haven, Conn., 7 fév.—Le pro- qui les divisent, 

fesseur Russell H. Chittenden, direc- l’ar tout le pays les mineurs ob- 
teur du Collège des sciences à l'Uni- tiendront une augmentation raisonna- 
versité de Yule, a annoncé aujourd’hui ble de leurs salaires. M. Lewis est 
une MM, Georp-e (I. Mason, de New d'opinion que des efforts sérieux de- 
j ork et William S. Mason, d’fivans- vraient ïtre tentés pour diminuer les 
Ion. Illinois, tous deux de la promo- dangers du travail dans les mines,
tion île 1888, ont fait à leur collège Les propriétaires de mines fourni-
un cadeau de 8250,000. Cette somme rauent des appareils de sûreté plus 
devra être emn'omV à |n construction perfectionnés, s’il ne leur fallait, vu 
d'un laboratoire de mécanique, ("est la concurrence qui règne entre les 
le don le oins considérable fait nar un compagnies industrielles et les com-
elève "Tadué de ce collège, si l’on ex- pngnies de chemins de fer, fournir ù
copte ceux de Frederick, W. Vanderbilt celles-ci du charbon au prix de re

vient. Pour se mettre en état de don­
ner ù leurs employés plus de pro­
tection, les proprietaires de mines se­
ront forcés d'élever le prix du char­
bon qu ils fournissent aux eompa- 

fer et générale

Don de $250,000

qui était de la classe de 1*70.

Soirée de Gala

I n soirée de gala organisée parla gniea de chemins de
succursale Ludger Grave! No 2(>i des vt°U?.._les _inc,ust,rie,M employ-
Vrtisatis Canadiens Français a eu lien 
au Monument National, hier soir.

Le “Sacrifiée’, comédie il*Alphonse 
jllnuilet fut jouée avec un réel talent 
en présence d’une assistance nombreu

eut de

vapeur comme force motrice.

I.a cour d’échiquier qui devait siéger 
demain matin ne se réunira qu’au pre 
mier mars.

M. le juge Fortin a autorisé le re­
comptage des bulletins dans N.-D. de 
Grâce, Laprairie et Ville 8.-Pierre.

Cet après-midi vient Laprairie, de­
main après-midi, c’est le tour de N.-IL 
de Grâce et de Ville S. Pierre.

La cour de révision a infirmé le juge­
ment rendu en •-our de pratique dans 
la cause Henri Lanctôt et E. De! ock. 
M. Lanctôt a loué de la succession La- 
treille, au coin des rues Sainte-Cathe­
rine et S.-Denis plusieurs logements 
qu’il a sous-loués avec orofit. Ln de 
ses locataires, M. Debock le quitte 
sans avoir épuisé un contrat. M. Lanc­
tôt le poursuit. L’autre allègue -ue la 
démolition d’un mur mRovcn effectuée 
par un propriétaire voisin a liminuê la 
valeur du logement.

Après réception de la défense du sous- 
locataire, M. Lanctôt appela en ga­
rantie la succession Latreille à paver 
dommages et dépens. La cour de revi­
sion a infirmée ce jugement en n’accor­
dant à Lanctôt qu’une diminution du 
loyer, lui laissant les frais de l’action.

Ce fut la décision des iùges Charbon 
neau et Martineau, M. Hutchison étant 
dissident.

Mtres Laurendeau et Pelletier repré­
sentaient Deboeck, J. J. Beauchamp, 
Lanctôt, et Bissaillon et Brassard la 
succession Latreille.

-^levant la commission des chemins 
de fer ont été déposés ce matin les 
les plans du nouveau viaduc de l’ave­
nue du Parc, line copie en sera envoyée 
aux parties intéressées.

Le Grand Tronc, Sherbrooke et les 
Tramways de cette ville se diviseront 
le coût d'un passade ù niveau sur la 
rue du roi à Sherbrooke.

M. Rainville n proposé que le Cana­
dien Nord fasse un arrêt à la Pointe 
aux Trembles, à l'étude.

jn’y a aucun péril en la demeure, mais 
: que la suprématie de la marine n ’a pas 
déchu. Le cri du militarisme a été 
lancé et est continué par une classe ut 
parasites qui eu bénéficient.

Le résultat sera le même au Cana­
da. La nombreuse classe improductive 
qui existe déjà à Ottawa et dans tout 

■ le pays par suite des développements 
militaires de ees dernières années, va 
augmenter rapidement par la création 
d 'une marine de guerre. On peut s at 
tendre que le système de milice va bien­
tôt prendre de plus grandes propor 
lions, sans que l’on puisse prédire où 
eeia s arrêtera.
“La position de M. Monk, qui a pris 

la liberté d'exprimer son opinion per 
' sonnelle. semble plus saino que celle de 
son clvf M. Borden. 11 estimé qu’il eut 
été suffisant de donner à la mère-patrie 
1 assurance que le Canada ne l’abandon­
nera pas si jamais elle est aux prises 

; avec un ennemi redoutable, et, selon 
qu ’il interprète la résolution du mois 
de mars dernier, il n ’est pas disposé à 
abandonner cette position.
“LE “RECORD’’ CROIT QUE SI 

ON DONNE AU PAYS L’OCCASION 
: DE SE PRONONCER SUR CETTE 
| QUESTION, ON CONSTATERA QU'IL 
! PARTAGE L'OPINION DE M. 
MONK.”

Le prince héritier
en pénitence

Guillaume, le seul et unique Guillau­
me. emneieur des Allemands et croque- 
mitaine de l’Europe, vient de sévir 
contre son fils, le Prince héritier, c’est 
d.^ moins ce une nous apprend une dé­
pêche de Berlin.

L’homme aux moustaches de chat 
est très collet—monté lorsqu’il s’agit 
d’étiquette, a condamné le Kron- 
prinz à quarante huit heures de déten­
tion dans son palais pour un oubli in- 
sip-nifiant.

Lorsqu’un personnage royal doit se 
rendre au théâtre, il doit toujours 
avertir le directeur afin que la loge 
impériale soit retenue. L’autre jour, 
l’héritier tlu trône germanique, man­
qua à cette formalité et alla s’instal­
ler dans l’orchestre comme le plus 
commun des mortels. Ce sans-gêne 
émut le Kaiser et il mit son rejeton en 
pénitence comme un vulgaire mioche. 
La dépêche ne dit pas si le Prince a 
attrapé la fessée.

Nous avons peur 
des Français !

(Reproduit à l’intention de eeux qui se rap- 
T-ellent la campagne menée par 'Le Natio­
naliste” en faveur de l'immigration (ran- 

j çaisè.t - - ....
Nous avons ici un élément hostile à 

i l'immigration française, c’est le erou- 
i pe représenté par la “Croix” la “Vé- 
I i’“Action Sociale’’ le “Devoir”
ILS ONT UNE PEUR NOIRE DES 
URANi AIS. Imaginez donc, ces sata- 

i nés libertaires qui, une bonne fois, ont 
'■ [iris la résolution d être maîtres chez 
I eux et qui pourraient mprendre ça à 
leurs cousins de < •uébec !

(Du PAYS. )

PETITES ANNONCES
EMPLOI DEMANDE

Un jeune homme bien instruit, expérijnee 
des affaires, muni des meilleures références, 
demande place de confiance, comptable, gô 
rant ou voyageur. S'adresser au “Devoir.”

Tué par le froid
ON TROUVE LE CORPS I) UN IN­

CONNU GELE DANS LE CARRE 
DU BUC, RLE DUFFERIN.

Un séminaire Catholique à 
Toronto

l e suceù* fut complet, il y 
nombreux rappels.

1. orchestre n exécuté avec brio de 
difficiles et délicats morceaux sous lu 
direction de M. Geo. Fesle, île ln 
Symphonie Beethoven.

Le roi de Suède malade

Stockholm, S.

loronto, 8. — La construction d'un 
Of and Séminaire catholique à Toron­
to est chose décidée. Le problème fi-
vmal,w'ù,St'lai< .r:’1"- gr&ce au don de 
SI.>0,000 que M. Eugène O’Keefe a fait 
dans re but ù l’abbé Whelan, curé de 

lia cathédrale S.-Michel.
Le prélèvement des ? 100.000 supplé­

mentaires serait relativement faciles. 
Le roi Auguste de îiff/ 'î.iT » .**(l«nent sti-

Suède n subi hier soir une opération f,>^vnpnU|JL iSt*,o*nn',ri'. s<'** P^ac^ sous 
pour l’appendicite et il a été officielle- |n ,ji,a e*
ment annoncé que le royal malade était 1 a c ll, loCl-S0 Toron-
dans un état très satisfaisant. __ _____ ______

l.e roi souffrait île douleurs intesti 
Unies depuis dimanche et les médecins UllC distraction 
de la cour avaient diagnostiqué la 
maladie comme une simple inflannna- ! 
tion intestinale, mais i's découvrirent

lui coûte la vie
plus tard qu'il s'agissait d’une nnpcn- Windsor, (Ont.) 8 —«fc. Frick Fox 
(licite qui nécessitait une opération président de la Frie Tobacco t'onma- 
chirurgicale immédiatè. ........ .. M

Accusé de Meurtre

... . . i. . — -°>i>p«IX, est mort hier soir d'un cancer â 
la bouche qui le rongeait depuis p|u$ 
«<? doux ans.

Et cette affection cancéreuse avait 
été causée par une aimnle d i .Boston, 8- Un jeune ranndien-frnn- ( n inur nnrès l>',?,e•*',n*îie 'i',s,rnct,ion: 

.. . > 1 " .,our "P'ès avoir allumé un cigar
i. .... . .m . , * . **' comparu M. Fox mit le b0ut"en7ian,mé“dH^“lahier devant ses pans â Worcester |,,„11.i,„ ,, ,, 1 UWI® 1®

çni*. Raymond

Ce journal est imprimé au numéro 
lia, rue Saint-Jacques, ù Montréal, par 
"La Publicité’’( à responsabilité limi­
tée), Henri Bourussa, directeur-géné­
ral.

M. RUAMES

l ne lettre de M. II.-IL Ames, actuel­
lement sous traitement à l’hôpital de 
Port Saïd, datée du 21 janvier der 
nier., a été reçue, disant que sa san­
té s'améliore progressivement et que 
dans l ou 5 jours, il pourra se lever et 
rester assis dans un fauteuil.

(Mass), pour répondre ù IWcùsn- Wue et* fm b?la 1m *?'f1’9 ,<‘t |Q 
tion d’avoir tué le Dr Henrv SUmo. d«t?s cette chaire“calrinéT

Lo.défl»l‘ D«it Agé de 45 ans. 11 
le premier ù encourager la cul-

TRIBUNE LIBRE
Montréal, 7 février 1910. 

Monsieur le Rédacteur-en-chef, 
du "Devoir”.

Voulant répondre à un article du 
“Paya” où je suis visé, je cherche en 
Vain dans ce journal un nom ou une 
adresse de direction ou de rédaction, 
et j’ai recours à votre hospitalité.

Le “Feuillet théâtral” de M. Emest 
Tremblay dit:

".Maintenant, je conseillerais fort ù 
"M Germain Beaulieu, quand il rece- 
"vra des renseignements du troisième 
"souffleur en suppléance, qui fut à la 
“Comédie française, (de Paris)—celle 
“de Montréal a savouré le bonheur de 
"s’en passer, — il ferait bien d’en cons- 
" tâter Pexactitudc. Dans la maison de 
"Molière on a trop le respect des tex- 
"tes pour que personne n’ose les tron- 
"quer. Les jeunes filles de France qui 
“emendent “Tartuffe”, i il en dit de 
“rudes pourtant. ) le “Marquis de Pri- 
“ola”, “Phèdre” et tant d’autres piè- 
“oes, les ont vu jouer intégralement. 
“.Je vous en prie, M. Germain Beau- 
“lieu, laissez le souffleur dans son 
“trou.”

Je crois deviner —car la première 
condition pour être intelligible est d'é­
crire à peu près correctement et tel 
n'est pas le cas de la première des 
phrases ci-dessus — qu’il s'agit de moi; 
j’ai été, en effeti et c'est le plus beau 
titre de mai modeste carrière théâtrale, 
non pas troisième, mais second souf­
fleur à la Comédie-française de Paris, 
et ce, pour l’oNcellente raison qu’il n’y 
en a que deux, et qu’il n’y en a jamais 
eu en suppléance -, il est permis de l’i­
gnorer, même pour un critique drama­
tique.

Mais d’avoir occupé cette humble 
fonction, qui m’a fait VOIR beaucoup 
de choses intéressantes et instructives, 
cela me permettre de mettre au défi M. 
Ernest Tremblay de prouver 'l’inexac­
titude dos changements de texte cités 
par M. Germain Beaulieu, fit moi, qui 
ai vu, entendu et “soufflé” ces textes, 
j’en affirme l’exactitude.

Non. M. Tremblay, "Tartuffe” ne se 
joue pas intégralement, je tiens le-- 
coupures traditionnelles ù votre dispo­
sition. I.es jeunes filles de France qui 
entendent “Le Marquis de Priola” 
sont fort rares et le manuscrit inté­
gral de cette pièce contient de nom­
breuses coupures. Voilô ce qu’on a vu 
et qu’on fient affirmer quand on a été 
souffleur ù la Comédie-française, fit 
vous? avez-vous vu, hein?

Je puis encore vous mettre au défi 
de trouver dnns ln bouche d’un "hé­
ros” de Labiche, la phrase que vous 
citez: “Il y aura donc toujours des 
Bastilles à démolir.”

Je vous en prie, M. Tremblay, lais­
sez le souffleur dans son trou, et ne 
lui rappelez pas le temps où il était 
"Joseph”. A bon entendeur...

TH. DUTET.

LA CHAMBRE
DE COMMERCE

Le corps d’un homme inconnu, âgé 
d’environ cinquante ans a été trou­
ve gelé hier midi dans le carré Dubuc, en 
haut de la rue Dufferin. L'homme 
quand il a été trouvé, était assez 
confortablement vêtu. Outre l'habit 
ordinaire, il portait un costume de 
coutil blanc tel qu'eu portent les 
plâtriers.

J e corps est complètement gêlé et on 
n'a rien trouvé dans les poches du ca­
davre qui puisse aider ù l’identifier. 
On croit cependant que c'est un des 
ouvriers employés ù l’une ties cons­
tructions qui s'élèvent autour du car-

Pour les vieillards
et les orphelins

La paroisse S-Pierre a rapporté au profit 
de ses vieillards et de ses orphelines le mon­
tant de (158.78, réparti ainsi: Le ban-iuet 
des citoyens des rues S.-André, S.-Timothée, 
Amherst et Wolfe, présidé par Mme T. “ha- 
lus. a rapporté $577.06, y compris tables de 
Mlle Berthe Beûuciietnin $93,00, congrégation 
des jeunes gens, $56.00. Le banquet des ci­
toyens des rues Montcalm et Beaudry, prési 
dé par Mme P. Poulin a rapporté $1.150.08 
y compris: tables de la Tempérance, $283.08 
et des zouaves, sous le commandement de M. 
Jos. Bussière, $78.00; ces deux tables furent 
organisées par Mesdames Jos. Benoit et L. 
Giard. Le banquet des citoyens des rue.s Vi 
sitation, Panel et Sainte-Catherine, présidé 
par Madame G. Dupont, n rapporté $931.0(1 
y compris table de Madame ,T. B. Pesehamps, 
$105., table de Milo S. lienault. $335.00.

La paroisse Ste-Brigide a rapporté au pro­
fit de ses orphelines, le montant de $1.507.00 
réparti ainsi: Table de Mlles V. Dufort et B 
Parizeau, $326.14: table de Milo M. Kov' 
$274.14; table de Mlles M. Clermont et. Al 
Lachance. $251.33; table de la Congrégation 
des Enfants de Marie, $239.33: table de 
Madame C. Bérard, $215.58; table de Mes­
dames A. Mireault et P. H. Boucher, $200 15

Kemereiements aux dévoués prêtres des 
deux paroisses, aux paroissiens, aux dames 
et demoiselles organisatrices, aux mus*» ens 
et musiciennes, aux chanteurs et chanteuses, 
aux déclama leurs, aux journaux; en c.tné- 
r“], mer(j à tous les amis de l'oeuvre'"qui 
ont contribue par leur généreux concours au 
succès de ces agapes de charité, 

i Les pauvres et les soeurs de la Balle d’\- 
,sile S.-Vincent de Paul. 110, rue Visitation."

Cour Champlain I. 0. F.
; Tous les membres de cette Cour sont cor- 
dialement invités d’assister à l’assemblée ré 
gulière, qui aura lieu demain, mercredi, le 9 
courant, à 8 hrs. p.m„ à leur ksIIc. au Mo­
nument National où seront disentées plusieurs 
questions très importantes, entr’autre celle 
de la division de la Haute Cour de la Pro- 
vince de Québec. Qu’on se le dise!

Crédit de quatre millions
pour les inondés

Paris. (, Le cabinet, a décidé auiour- 
U hui de demander 3 la Chambre des dénu 
lés un crédit additionnel de $4.000,000 nour 
venir en aide aux victimes de l’inondation.

Etats-Unis et Allemagne
Washington, 7, — Le président Taft n 

signe, aujourd’hui une proclamation accor­
dant te tarif.minimum aux marchandises aile 
mandes entrant aux Etats-Unis.

on son vivant dentiste ù Nowhurv 
port, le Ui septembre dentier en In fut

tore du tabac dnns le comté" (U Es-ville de Harvard.
Ive motif do l'assassinat du dentisteI llll’lll LIV I I 111 l- VIII V1V II V I !** 1 »• m»V f\|l ,| -, I t.

nurnit. été le vol. Le procès promet • .. al ''tnhli une manu-
d'être l'un de* plus retentissant qu’- ‘,t ^‘ étau n-ès pro.père. 
ait été témoin le Mnssnchusett de __ * '
pu« bien longtemps.__  Decouverte Macabre

La sterilisation des “aux N'cwtoH , 7. — Ou .1 découvert, ce mstin. 
ilati» une maison de la 94» ru» outst. le es-

L’arparoll de stérélisation des eaux de l’a A'idersoh. soigneuse
queduc, it U Pointe B. Charles, fonctionnera 
il partir de demain, d’une façon régulière. 11

erapsquetê entre doux planchera, 
l.e cadavre fut trouvé par un menuisier 

rnu pour découvrir la cause de is mauvais,'est en fonctionnement depuis estnedl défit, odeur répandue dans toute la mnlsriri 
mais on a dû faire quelques tâtonnements Le femme est morte depuis plusieurs jours
\T’M*iVT',r 1'' ,,rn'1"5 «net», d hioo défit. L, police rtcherehe le msri au ist 
chloride de chaux requise. I disparu, vul

C’est atiiourd'hui le dernier jour pour 
ln votation â la présidence de la Cham­
bre cio Commerce. Les votes reçus 
après cinq heures cet après-midi seront 
déclarés nuis. Jusqu'Ici il s’est enre­
gistré léü votes, ce qui est un record.

Jeudi après-midi, à n h. è la réu­
nion de lu Chambre de Commerce, aura 
lieu In proclamation du scrutin, nom­
mant le président et le conseil.

Suivant l’habitude, M. Isnîo Préfon- 
teine, président sortant de charge, 
dans son discours, passera en revue les 
glands événements qui se sont Passés 
sous ses deux années de présidence.

Le nouveau président prononcera en­
suite son discours-programme.

Le conseil verra nombre de Heures 
nouvelles, car plusieurs des anciens 
membres passent â des fonctions supé­
rieures,

Règlement du carême
En vertu d’un induit apostolique du 27 jan 

vier 1903, ’ad dscennium," K< règlement du 
prochain carême sera le même que les an 
nées précédentes, il savoir:

L-—H est permis de faire gras chacun des 
dimanches du carême à tous ica rouas

2.—Tous les lundis, mardi», jeudi» et sa­
medis, à l'exception du samedi des Quatre 
Temps et du 8amedi-8nint. tout lo m uidi 
pourra faire lo repas principal en gras. Ces 
jours-lit. 1rs personnes légitimement empê­
chées, ou dispensées de jeûner, pouront faire 
gras aux trois repas;

8.—Tous le» mercredis et vendredis sont 
des jour» d abstinence A tous les repas

4. —L’obligation du jeûne subsiste nour 
ceux qui sont en état de jeûner;

5. —Les jour» où l'on peut faire gras il 
n est pas permis de faire usage du pois'aou 
ou des huîtres et de la viande an même re 
pas. Cette règle s’applique aux dimanches 
comme aux autres jours du carême

Messieurs I -, curés voudront bien rappe- 
1er tux nclMos qiu> eu» ndoumsoments A la 
loi du jeû«e dohreM recovolr une compensn* 
tion par ln pratiqu** drs oenvren de rrliïloti 
de miséricorde et de l’aumÛM, Ils pourront 
s i&ApIror pour crin de la rirculftire du 1 il f-, trier 1000 (S*o 74.)

Par ordre de Mgr l'Archevêque.
ifrifruü) EMILE KOY, chnn.,

EMPLOI DEMANDE
Homme de 50 ans, instruit français, calcul, 

comptabilité, bonne écriture, sobre, honnête, 
références, désire emploi bureaux, correcteur 
épreuves, etc. Salaire modéré Ecrire A. E.

’Le Devoir.”

OCCASION DTAFFAIRE
Chance d’affaires. Un jeune homme pou­

vant fournir $1.000 de capital, trouver» 
bonne position dans une compagnie limitée, 
avec la chance d’acheter le contrôle de cette 
compagnie après avoir acquis lea connais­
sances voulues. Ecrire Boîte Postale 672, 
Montréal.

A LOUER
Plein pied, 5 appartements, bain, closet, 

cave, avenue Providence. Prix: $14.00 S'a­
dresser à 386 S. Hubert. 24-3

A VENDRE
Maison de campagne, à Bordeaux. «Tu* 

maisons très confortable pour niver et été, 
avec grand terrain, poulailler, hangnrd, eau, 
lumière électrique, bain, w. c., etc. bon mar­
ché. S'adresser à M. A. D. Dupont, 1970 
Boulevard St-Laurent.

A VENDRE
Poste de commerce à vendre, à Cedar Hall, 

Comté de Matane, dans le centre du volage 
et vis-à-vis la gare du chemin de fer.

Un terrain de 60 x 80 pieds avec magasin 
et résidence en buis, ù deux étages de ;»v) 
x 45 pieds bien fini et peinturé, aussi han­
gar de 25 x 30 pieds, eau de l’aqueduc dans 
la maison. Très avantageux sous tous lea 
rapports et situé ù proximité du grand mou­
lin à scie de John Fenderson et Cie.f et di­
vers autres moulins.

S’adresser soit à M. P. Laperge, notaire, 
Cedar Hall ou à P. Z. Dubé, marchand, Am- 
qui, comté da Matane.

11—S f. par s.—1 la.

A VENDRE
Sleighs à vendre, de seconde main, à 

grand sacrifice pour faire de l'espace pour 
notre nouveau stock du printemps. Bérar<| 
et Mercier, carossiers responsables, No 269 
rue Sanguinet.

A VENDRE
Chapelets en vente aujourd’hui seulament 

5 cta. 156 rue Ste Catherine Ouest.
A VENDRE

Chemises de $1.00 et $1.25. En vente au­
jourd’hui 45 cts. 156 rue Ste-Catherine Ouest;

A VENDRE
10,000 boutons, valeur <3e 50cts. En vrcta 

à le la douzaine aujourd’hui. 156 rue Ste 
Catherine Ouest.

Nous vendons aux pilx des encanteurs. 
Grande vente de cigares. 50 cigares pour 
$2.00, valant $6.00. Aujourd’hui seulement. 
156- Rue Ste-Catherine, Ouept. 24*5

A VENDRE
Restaurant avec fixtures. S’adresser 1440 

Ouest Notre-Dame.

PROPRIETE A VENDRE
Rue Panet, 258, trois maisons à vendre, 

bonne condition, façade en pierre, construc­
tion de première classe. S’adresser 4 T. 
Girard, 360 Rue Ste-Catherine Est.

PROPRIETE A VENDRE
Ruo Oadieux près Ontario, terrain 83 .t 

10U, maison 25 x 40. Boutique de menui­
sier avec un logement et écurie de 6 plaot** 
et remise. Prix $11,600, place d'affaires 
établie depuis 32 ans. S'adresser à Jo* 
Beaulieu, notaire, Bâtisse *‘La Patrie”.

Rue S-André, plus bas que Mont-Royal, 
une magnifique coin de rues, 3 logements et 
1 magasin, rapportant $1,044, vendra à un 
prompt acheteur pour $7,300 net. S’adres 
ser à Montreal Real Estate Oo., Bâtisse I.a 
• ‘ Patrie ’ ’.

Rue Mance, près de Mont-Royal, 6 magni­
fiques logements neufs, facade en pierre rap­
portant plus de 10 p.c.. Tous loués. Prix 
$13,000. S’adresser ù Montreal Real Estate 
Co., Bâtisse La “Patrie”.

Rue Oadieux, près d’Ontario, une magni­
fique propriété avec 8,500 pieds de terraiu 
comprenant boutique et écurie. Sacrifiera le 
tout pour $11,500.00. S’adresser ft Montreal 
Real Estate Co. Bâtisse ‘La Patrie.”

A VENDRE
Nous vendons aux prix de l’encanteur. En 

vente aujourd’hui. Livres de prières à 15c. 
valant de 50e. ft $1.00. Chapelets à 5c. quel­
ques-uns valant 75c. Cadres pour portraits, 
plaqués en argent allemand. Aujourd'hui 2 
pour 35e. valant 50c. chacun. Services de ta­
ble (8 morceaux) ft 35c. le service, valant 
75c. 6 boîtes do sardines pour 25c., valant 
50c. Boîte de bon savon, valant 45c. pour 15c. 
Parfums 40c. par douzaine de bouteilles, va 
lant 10c .chacune et des milliers d’autres ar 
tides ft moins de la moitié du prix coûtant. 
THE NATIONAL CO., 156 Rue Ste Catherine 
Ouest.

PROPRIETE A VENDRE
Propriété de campagne.—A Bordeaux, mai­

son pour hiver et été, 28,000 pieds de ter­
rains faisant coin de trois rues. Eau. bain, 
W. C., lumière électrique. Grand poulai’ler, 
etc. Prix $3,000. dont $1,000 comptant, ba­
lance facile. S’adresser A. Dupont, 1970 S.* 
Laurent,

A VENDRE OU A ECHANGER
A Ste-Thérèse de Blainville, sur un terrain 

de 100 x 45, maison de brique, 2 étages, IJ 
pièces, avec bain et w. c. Aussi restaurant 
attenant ft la propriété. Revenu $216 par 
année. Pour informations, s’adresser ft E. 
Gravel, 107 Montana, Montréal.

MAISON A LOUER. “
7,8 fluffl'rin, 7 .-repartements, cuisine d'ex­

tension, cave, 0 pieds de profondeur, toute la 
BTiredrar ta b&tisse. S’adresser i Sa 
Dufferin. *21- g

MAGASINS A LOUER
Deux magasins, rue S.-Jaeques, dans le 

me.lleur quartier de S.-Henri. Possession im- 
tnéaiate si désirée. Loyer très bsa. Bonne 
enanes pour un pharmaeien de s’établir dans 
11,10 Donne place d’avenir. S’adresser ft J 
F. Cusson, épicier, 186S rue S.-Jacques. Tél! 
Westmount 1160.

professeur de piano
Mlle y. Lagacé diplflmée du Dominion Col­

lege of Music (cour supérieur) donne des le­
çons de piano. Conditions facile. S’adresser 
43 Lagauchetlére Ouest.

ACCORDEUR DE PIANOS
Pianos aerordés pour $1.00. S'adresser k 

M. Dionne, 68 Rue S. Jacques. Tél. Main 1239

ARGENT A PRETER SUR HYPOTHEQUE
AVIS.— Yver vous besoin d’argent, gros ou 

petits montants? Adresset vous a Tba fou- 
tln. notaire, 100 Uacbel lit. Télépno’ne S.- 
Louis 1614.

DIVERS
M. VERS0HEURE, TAXIDERMISTE

Une du Cbamp-de-Msis, 32Ï fait une apé- 
ci.-iLié de rempaillage d’oiseaux et animaux 
diveia. Teinture et lavsge de plumes et 
boas. Réparation de fourrures S des von. 
mtiont très avantageuses.

PROVINCE DE QUEBEC, District d« 
Montréal. Cour de Circuit, No 2030 Dame 
M. Uullbsut et vir. vt Dame M. Whelan. Le 
l,e jour do février 1910, « «ne heure d. 
. après-midi, nu domicile de 1a dite défende- 

,u\,Nn *9 '•“* Uity Councillors, en la 
Vu' Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets de la dite défen­
deresse. saisis en cotte cause, conaiatant' a yinfio, Ptc.

Conditions: Argent comptant.
„ „ . A- Marchand, h.caMontréal, 8 'évrlsr, 18ly,

,v

MAISONS A LOUER
Deui: magnifiques logements, à louer, bas 

contenant 10 pièces modernes, eau chaude 
places d'écuries, granae rour. Hant, plein- 
pieds. moderne, très chaud. S'adresser a 42$ 
Avenue HOtcl-de-Ville.

(
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Chronique Sportive LA COMMISSION DES CHEMINS AUTOUR DE ENTREPRENEURS
DE FER A MONTRÉAL “CHANTECLER”

M. Emmett Quinn
UNE ENTEEVUE. — 

DES AEBITEES 
FRANÇAIS.

LA CAQUETTE 
ECHOS DU CAEN A VAL

S.-Hyacinthe. 8. Spécial.—La course a re- 
NOUS AURONS lai», gagnée par le M.A.A.A. et qui n’a pas 

n a KT ATHENS- et'e courue, était un numéro intéressant du 
LAfsAaea - programme des courses. Malheureusement, 

par uc malentendu quelcono.ue le ‘ ‘National’ ’ 
---------  a qui avait aussi son équipe n’a pas été pré-

M Emmett Quinn assi.-tant-secrétai- venu en temps, ce qui explique la victoire la­
re de 'la Ligue Nationale de Hockey da ^^0. M. Char
e-t passe a mon bureau ce ma i . « tier prétend que jamais S.-Hyacinthe n’a vu 
“Devoir’* pour m’exp.iquer que si des t£nt dc raquetteurs réunis dans ses murs. En- 
arbitres canadiens-franrais n’ont pas viron 600 joyeux lurons ont semé la saleté 
été choisis iusquici. c’est qu’il n’en pendant les têtes du carnaval.

- i , • iip. voici le nombre de membres que comptaitconnaissait pas de qualifies onicieiie cliafjUe Glub;
ment.

Inutile d aiouter que M. Quinn se dé­
fend n’avoir eu des préférences pour 
ses compatriotes et d’avoir voulu ex­
clure les canadiens-îrançuis des char­
ges offic elles et responsables des jou­
tes de hockey.

Que M. Emmett Quinn ne connaisse 
pas de canadien-français capable 
d’être arbitre ou juge du ieu. cela se 
comprend et s’expliaue par le fait 
qu’on ne s’est jamais donné la pe.ne 
d’en nommer trop souvent.

de comprends que la position n est 
pas toujours aerréable et qu il est dif­
ficile de contenter tout le monde et... 
les journaux; mais avec un peu de bon­
ne volonté, il y parviendra.

Sur ma suggestion, qu’il a, du reste, 
acceptée avec plaisir, ie lui soumettrai 
demain une liste de canadiens-français 
capables de remplir avec honneur, les 
positions responsables plus haut indi­
quées. Il ne demande pas mieux d’en 
nommer, m’a-t-il dit !

Enfin ! nous ne serons pas ignores 
complètement.

S’empêche que pour faire respecter 
ses droits il faut savoir parler haut, 
net et franc. TANCEEDE MAKSEL.

Elle entend les plaintes concernant les prix excessifs chargés 
par les compagnies de Téléphone et autres plaintes.

LE SUCCES SE CONTIRME

Entre ccmpagnies de chemin de ter et compagnies de navigation

Le Cercle Paroissial. S.-Loais # 15
S.-François de Sherbrooke . . . . • 25
Union Commerciale. Québec . . . • 41
Canadien, de Québec . . . 5
1/Huron, Québec .... • . . • . 15
Zouave, Québec . . . • • • • • . • • 20
Voltigeurs, Lévis.................. « . , • 15
Frontenac, Québec ..... « • • • • 18
Cercle Frontenac, Québec . • • • . .
Montcalm. Québec ..... 20
S.-Hyacinthe........................... • • 60
Zou Zou, S.-Hyacinthe . . . « • • • 40
L’Infatigable, S.-Hyacinthe . • • • • • 45
Le Montagnais, Québec . „ • • 15
Canadien. S.-IIenn................ . • 18
Le Montagnard, Montréal . • • • . • 50
Le Holly. Montréal .... « a • • « 15
Le Emerald, Montréal . . . . • w . • iO

10
Le S.-Jacques. Montréal . . • • « • • 13
La Tue ne Rouge. Sherbrooke . • • • * 15
Le Champlain, Montréal . . . • • • • 2 *
Le Boucanier. Montréal . . « « • • . 20
Château Frontenac, Québec . • . . • 10
Le Canadien, Montréal . . . . • • • • 15
Provincial......................... .... • • . . • • 8

10
M A. A. A............................. . • 15

Plusieurs requêtes ont été diseu- n'aurait plus à payer que le pris 
tées hier à la séance de la Corn- P°ur le service téléphonique 
mission des chemins de fer au pa- des appartements, mais elle a refu-
lais de justice. Quelques-unes de 
ces requêtes étaient dirigées contre 
la compagnie "Bell Telephone”

Paris, S. — La première représenta­
tion publique de ‘‘Chantecler’' qui a 
eu lieu hier soir, à la Porte Saint- 
Martin, a confirmé le succès remnorté 
à la répétition generale de samedi.

1. ne salle comble a acclamé l’œuvre 
et c’est au milieu d’un véritable déli­
re, que le rideau est tombé sur le der­
nier acte.

Parmi les personnes présentes, ôn 
cite le Premier-Ministre Briand, d’au-

sé, parce que cela excédait ses pou- ! t^s “embres du cabinet et beaucouP

Ainsi la "Dominion Park Com­
pany” prétend qu'à son égard les 
taux ont été indûment élevés de 
44 pour cent. M, Duelos, C.R.,

voirs, de condamner la compagnie 
au remboursement des sommes 
pavées dans le passé par il. 
O’Neil.

Une autre séance de la Commis­
sion a eu lieu ee matin.

La Compagnie Elder Dempster

d’académiciens.
Iæs fauteuils d’orchestre dont des 

spéculateurs s’étaient emparés, ont été 
payés de S10 à £.">0. Toutes les places 
sont louées pour un mois d’avance.

M. Rostand » consenti à déveloooer, 
spécialement pour le publie, l’idée fon­
damentale de 'Chantecler”.

‘‘C’est, dit-il, un drame de l'effort

qui voulez obtenir parfaite satisfaction tant sous 
le rapport des PRIX que sous celui de la QUA­
LITE, achetez vos

PEINTURE, FERRONNERIES, HUILES, 
VERNIS, VITRES, TAPISSERIES, MATE­
RIAUX DE PLOMBERIE, Chez ,

FRS. MARTINEAU,
721-723 RUE SAINTE-CATHERINE, EST.

Succursale : 611 Rue Centre, Pointe Saint-Cbarles.

a demandé qu "ordre soit donné aux humain aux prises avec lu vie. Ohan-
teelere représente un homme confiantccmpagnies "Canadian Pacifie” 

et "Grand Trunk” de ne charger
qm représentait la requérante, a que les prix d’exportation pour le 
allégué que e était là un taux ex- transport des marchandises venant

sports

lirax en 
ictoria et 
.‘olombie-

___  erreur de calcul, la requérante j Jj’Elder Dempster transporte ees
teot et amble o1, ait antérieurement bénéficié de j marchandise» des ports de UEsI

LES courses au bout-de-l’ile | pnx trop peu élevés. Le service ; à Puorto dans le Mexique, de là à
I ^Phonique hors jle la viH* ^fiSalina Cruz. sur la côte du Pari

e par le chemin de fer de Te 
huantepec, puis aux ports de la 

I,a> Colombie-Anglaise sur les stea-1

| prix trop peu élevés. Le 
___=____ _ . téléphonique hors de

après-midi, près _de 1,500 penBonnes ont assis-j pajLi au de $20.0(1 par mille
té aux courses de trot et amble du Bout de- * . 1s . 1 . Hull1
l'Ue. Les courses ne furent pas des plue aU-Cleia Cl UTl Certain ray O II.
excitantes, car 
gagnèrent très

et *‘Desrochers ’ 
facilement dans leur classe

* - Conduct* Dominion Park ne

TRISTE JEU! VICTOIRE FACILE !
LA RENCONTRE CANADIEN-H AILEYBULN 

Plus les joueurs de lioekey sont payés chei ; 
et moins le jeu est intéressant. T» n!lrt!0 
d'hier soir au Jubilé fut tout

La partie 
simplement ;

triste.D’abord, les Canadiens-français de la partie ,
Est commencent à comprendre f P*1,'1
leur tète elles M. Doran, a la patinoire Jubi­
le et ou’en outre, ou lait payer te publie pour 
assister à du bien mauvais jeu de liocKey.

Le Canadien a battu le Haileybury par n 
ésultat final de » à 6. mais sauf les dw» , 

garniens des buts, tous les joueurs ont décore 
la clôture C’est ridicule! . ,

Et ces messieurs seront, tout surpris a.‘ 
constater une le public n'assiste plus aux 
parties, et l’an prochain, de ne pas voir un 
O’Brien leur offrir des lingots d or pour
leurs services. _

MM. Bob Meldrum et W. Clnpcliase ont 
fait leur devoir en accordant 8b minutes de 
clôture dont ii au Haileybury et 41 an La- 
nadlen. _ . , i

Pitre, Lalonde. Groulx et Bernier y ont j 
fait bonne figure. Aithur Ross s’est montre 
tics faible. Moran a joué une partie deses- A. Desrochers .......... i
néiée Laviolette et Dey ont passé presque ! jos. Lafortune ........ o
leur temps â se battre et a se réconcilier à Beaucanal—Mr.................................... -
i. clôture i J,°3- Lafortune.................................. 4

Voici quelle était la composition des équi-j Temps: 2.Û9 14; 2.69 1-4; 2,59 1-
LE TURF

respective,
Cet après-midi, il y aura;
Classe de trotteurs—
Butcher Boy. J.-Bte. Lahalse.
Sir Itobert, C. Boucher.
Conduct, Félix S.-Vincent, M. ^Kaymoud. 
Sadler Boy, M. Martin.
Mike Biino, Paul Denis.
Ned, J.-Bte. Laporte.
Classe nommée. Bourse $60—*
Dr. Jack, W. Smith.
Bert Booth, O. Gignac.
Pitt Burn, 2. Corbeau.
Cartierville Boy. J. Renaud.
Geo. Swing. F. S.-Vincent.
General Antipode, A. Laplante.
Glory, R. Dionne.
Voici les résultats des courses d'hier: 
Classe de Deux-milles à répéter 2 dans 3.

Conduct, F. S.-Vincent................. .... . T T
Glory, M. Drouin ..••«•••• 2 2
Bertbooth, O. Gignac 3 4
Black Joe, A. Thouin . 4 3

Temps: 6.00 min. 4.47.
Classe nommée:

ait qu’une partie de cette somme mers (i„ la compagnie "Canadian- 
: antérieurement et e est ee qui ex-

pes:
Haileybury 

Moran 
Roas 
Fovey 
Throop 
Dey 
Gaul 
Curie

But 
Point 

Couvert 
Rover 

Centre 
Aile droite 
Aile gauche 

Arbitre: R. Meldrum.
Assistant: M. Chipchase 
Juges - MM. Guilbault et Ferguson. La 

dernier fut remplacé car M. Gardiner pour 
avoir donné une décision erronnée contre le 
Canadien.

Chron omëteiirs: MM* Lacoste et Solomon. 
SOMMAIRE 
1ère Période 

. Dey . .
.. Pitre . .
.. Dey . .
..Bernier .
..Throop .
. .Décatie .
. .Lalonde .

Jèine Période
8— Haileybury....Currie . .
9— Canadien.....-Lalonde .

1 P.—Canadien........... Pitre . .
11— Canadien........... Bernier .
12— Canadien........... Bernier .
3 3—Haileybmy... Povey . .
3 4.—Canadien.......... Poulin .

JOUEURS PUNIS
1ère période — Bernier. 2 mins.; Dey, 2 

mins.; Poulin. 2 mins.; Lalonde. 2 mins.; La­
londe, 3 mins.; Throop, 2 mins.; Pitre. 5 
inins.; Ross, 5 mins.

2ëme période — Laviolette, 2 mins.; Rnso,
2 mins,; Ross. 3 mins.; Dey, 2 mina.; Po­
vey. 3 mina.; Laviolette et Dey pour la par­
tie; Gaul, 3 mins.; Déearie, 3 mins.; Povey. 
r. mins.; Bernier, D mins.; Lalonde, 5 mina.; 
Povey, 5 mina.; Ross, pour la partie.

1— Haileybury..
2— Canadien. ... 
3 —Haileybury.. 
q.—Canadien.... 
!ï—Haileybury.. 
8—Canadien . . . 
7—Canadien

Canadien^ ^ TROIS FAVORIS
Laviolette i Jacksonville. 8. — Trois favoris ont gagné 

Pitre aux courses d’hier. Résultats:
Poulin i lère course, 3 furlongs, è réclamer. —De- 

Lalondo ! cency, 109, Troxler, a a 6; 2o, Vallonia, 107, 
Bernier Butwell, 20 à 1 ; 3e, White Wool, 109, Lani- 
Déear.e gau. 17 i 1. Tempe: 36 3-6. Flora, Bryan, 

Kentucky Rose, Yuletide, Abe Attell, Sunny 
Wood. Red Roi) et Sylvan, Dell ont aussi cou- 

| ru.
! aème course. 5 1-2 furlongs—Briareus, 112, 
S. Davis, 25 è. 1; 8e, Herdsman, 109, Trox- 
ler. 2b à 1; 3e, Universe, 112. Powers, au 

‘pair Temps: 1.08 1-5. Pilain, Pearl E. Keep 
Trying, Marie Hyde, Macarin, Martinmas, 
Grey Goose, Captain Crawford, Ayml, Fay O. 

i et Zymole ont aussi couru,
O 55 ’ 3èmo course, C furlongs,—Abrasion, 107, 
n’i5 Howard, 7 à 10; 2e, The Golden Butterfly. 

-, ,*Qr( 1 109, Powers, 14 6; 3e, Sticker, 108, M. Mur
’75 phy, 15 à 1. Temps: 1.13 2-5. Star Board, S:. 

Deniole, Lotta Creed, Catroke, Cindy, ont 
aussi couru.

4ème course, 7 furlongs — T. M. Green, 
108, Davis, 13 à. 10; 2e, Elfall, 104, Daven 
port, 40 à 1; 3e, Rostrum, 107, Butwell, G 
i. 1. Temps: 1.27. Eye Bright et Jack Par­
ker ont aussi couru.

Génie course. 8 furlongs — Turncoat, 107,

j plique l'augmentation. AI. Sise qui 
I à rendu témoignage en faveur de 
lu compagnie Bell déclare queeha- 

| oun de ses services téléphoniques, 
hors de la ville, exige l'établisse- 
sement d’une ligne spéciale et qu’il 

| y en a 250 de semblables sur les 
28000 que la compagnie a établies 

| dans le district de Montréal. Le 
président de la commission, l’hon. 
M. Alabee, après avoir déclaré que 
ce tribunal n’a pas, à l’égard des 
compagnies de téléphone, tous les 
pouvoirs qu’il possède sur les com­
pagnies de chemins de fer, a pris 
la cause en délibéré.

Al. T. d. O’Neil s’est plaint de 
ee que la compagnie lui chargeait 
pour sou téléphone, $50.00, le prix 
exigé de ceux qui font eommerce, 
alors qu’il s’est retiré des affaires 
et a cessé d’être agent. La com­
mission a décidé que AI. O’Neil

eo . D’après la requérante, 
les compagnies intimées exigent 
l'application des taux ordinaires 
de Toronto et d'autres endroits 
dans l'Ontario à Alontréal, S.-Jean, 
et Halifax et elle prétend n’être 
pas tenue de payer 
les taux d’exportation. Les com­
pagnies de chemins de fer répli­
quent que ce ne sont pas là des 
marchandises exportées, qu’elles- 
mêmes font ee traffic par voie fer-

dans ses capacités et refusant de lais­
ser ipjui que ce soit s'interposer entre 
lui et ce qu’il considère être son de­
voir.

"La faisane est l’image de la femme 
moderne, émancipée et indépendante, 
dominatrice et jalouse du travail de 
1 homme. Elle veut l’assujettir dans 
sa seule affection et ne se soumet, u|ue 
si elle est dominée, caressant, néan­
moins. un secret espoir de revanche.

Le chien est un philosophe, un bon 
diable, touiours prêt à rendre service, 
même se dévouant.

Le merle est le type du vrai gamin 
de Paris, blagueur et effronté. La pin­
tade figure le snobisme ridicule des 
classes moyennes.

i.e hibou est un “empêcheur de dan 
ser en nmd", un ennemi du beau, jn- | 
louv de la lumière.

.l'ai mis, ajoute Kosfand, tout le 
meilleur de mon cerveau dans Chante 
cler.

11 parait que les répétitions de la ! 
pièce donnaient une note du plus haut ; 
comique.

Le spectacle des acteurs, en Costume! 
plus que j de ville et ne portaut que la partie es 

sentielh* du costume de l’animal repré 
sente, était nu dire des privilégiés qui ! 
y ont assisté, absolument tordant.

•Jean Coquelin. sa tête de chien, sous 
le bras, était assis dans sa niche, en 
redingote, avec, au cou son collie

rée à travers le eonriueut et qu'il i1JU,1'11 ,d,luie grosse chaîne en acier, 
serait injuste de les contraindre, Iiait sur lasc*ne, „« veston, maii avec 
d accorder cl 1 Elder Dempster; une magnifique crête rouge sur la tête, 
qui leur fait la concurrence, des j cependant que M. Galipaux. le hibou.
taux plus bas que ceux en vigueur 
sur leurs propres voies à l’égard 
de marchandises expédiées aux 
mêmes ports de destination.

Ir’enquête sur ce point se fait 
aujourd'hui et les plaidoieriesora­
les donneront sans doute lieu à de 
vifs débats.

LA PREMIÈRE RÉUNION
DU CONSEIL MUNICIPAL

H a été décidé de ne pas nommer de commissions perma­
nentes ni de ‘leader” du conseil.

orné d'une effroyable queue, sautillnit 
autour d’une cage gigantesque.

Dans un coin, la faisane, Mme Le 
Bargy. battait langoureusement <le8 
ailes en roucoulant.

Au centre de cette basse-cour, le 
poète, monocle à l’œil, allait et ve 
naît donnant Bon avis sur l’interpié 
talion de son oeuvre.

L’échouement
du “Corinthian”

Elle devient embêtante 
la comète

Il parait que nous ne sommes pa» i 
blancs comme disaient deux nègres qui j 
montaient la côte S.-Lambert La eo- , 
inète. vous save?, la comète de Hallev . 
elle approche et ya ne sera pas drôle.

Quoique les astronomes n’aient pu j 
encore la photographier, ni lu maison 
P;,thé envoyer ses opérateurs pour lu 
cinématographier, il paraît que, à i 
l'observatoire de Certes, ils eu ont 
analysé le contenu, et le résultat, de 
cette annljse nous présage de terribles 
choses.

Dans une dépêche reçue ce matin, le 
directeur de l’observatoire en Question 
nous dit que, assisté de... son assis- , 
tard, il a pu se rendre compte du fait | 
que l’atmosphère de la comète se com- j 
pose en grande partie de csanogène.. ■ 

Or. CO gu? est peut-être le plus vio­
lent poison que l’on connaisse. t u ; 
grain de ce caustique, déposé sur lu 
langue d’un quelconque, suffit pour 

| l’envoyer “ad patres ’ “tout tirette .
! A l’état naturel, il sc révèle d’une bel- 
; le couleur bleue et répand une odeur , 
très caractéristique d’amande.

! Un u prévenu de cette découverte, le j 
distingué astronome français l'umille i 
Flammarion.

Mlle a donné lieu à une grande dis­
cussion, étant donné que. malheureu­
sement, on sc trouve sur le chemin de 
ce fléau ambulant ou, tout au moins, 
on pourrait bien lui marcher sur la 
queue.

L’avis du grand inaitre Flammarion 
est. que nous pourrions bien, si nous 
prenons une prise rie ce c?allogène, al 
1er éternuer dans l’éternité.

Comme la présentation de cet astre 
intéressant doit avoir lieu le ou vers 
le lit mai prochain, je vous tiendrai 
au courant, dans mon article du 1er 

| juin.

laiti lOMOGÉ'NÉISÉ

L&URËNTIA
I.c* lait pour tous les Uüigei 

de la famille
LB LAIT MATERNISE

Presque l’égal du lait mater­
nel pour lea bébéa.

$1.26 la caisse de 20 bou­
teilles. Se conserve indéfiniment 
La Cio Canadienne des Produlu 

Agricoles. Limitée.
21 rue H.-Pierre. Montréal.

Phone Alain 4019.

Drouin, Drouin & Drouin
K. X. Drouin F. O. Drouri Paul Drouin

AVOCATS 
Bureaux 111), Cote de la Montagne, T, 334B 
d'affaires: 181, Rue St-Joseph, T. 2518.

UBtAKU.

PAUL PAQUETTE
NOTAIRE

Main 8498, Prêts sur' liypoUro^ut.
Royal Trust Building, CL. 27

J07 S JACQUES MONTREAL.
9 l-in.

7.09 I 
5.15 j 
ü.l5 |

2.00
8.10
3.25

'10.25
0.30
4.40
1.35

La plus grande cordialité n’a pas I électeurs ont créé un Comité exécutif, 
cessé de régner, hier après-midi, à la ! le Conseil n'a pas besoin de former 
séance préparatoire du nouveau Con-! des commissions municipales, dont les 
sell municipal. F,lie était tenue à huit- pouvoirs sont absorbés par le nouveau 
clos, mais bientôt le bruit transpira I corps. Fit la décision est unanime

[ 4:
; 10 à 1. Tempe; 1.13. Kubia Granda, Grena j de, Waponoca, Ragman et Grande Dame ont 
! aussi couru.
| üèine course. 1 1-8 mile —, Hooray, 107, 
Powers, 18 5; 2e, Edwin L, 109, Daven­
port 14 à G; 8e, Belleview, 102, S. Davis, 8 

1. Temps: 1.54 S-6. Warfield, Elgin, Quag- 
ga et Olreron aut aussi couru.

LA LUTTE
IL DEFIE TREMBLAY

S.-Jean, Terreneuve, 8.—Otto Oppelt, de 
cette ville est le dernier aspirant aux don­
neurs du championnat des poids légers. Pour 
montrer qu'il est sérieux, il offre 4 Trem­
blay de faire un pari de $500 qu’il sortira 
victorieux d’une rencontre avec lui,

JOHN L. SULLIVAN 
SON MARIAGE

Boston, 8. — John L. Sullivan l'ex-cham­
pion dn monde, poids lourd vient d'épouser 
5111e Katherine Hartnett. Il s’est embarqué 
pour l’Angleterre aujourd'hui,

BONES EST MARIE 
Ottawa, 8. — Bones Allen a écrit i nu de

Howard, 4 à l; 2e, Patrick, 108. G. Burns, qu’on avait décidé de no paa nommer Avant de passer à autre chose, on de- 
1; 3e, George W, Lebolt, 107, Lanagan, tje commissions permanentes. j mande à AL F.thier de bien vouloir dé-

On a aussi arrêté la création d’une ; poser sur le bureau, à la séance de 
Commission de législation, composée lundi prochain, son opinion écrite, 
de sept membres nommés par le niai- . L’échevin Dandurand fait observer 
re, et qui aura pour objet l’étude des qu’on devra amender certains articles 
amendements à apporter à la charte de la charte afin de créer une plus 
pour amener une plus '-rande compati- étroite harmonie entre le Comité exé- 
bilité entre la loi instituant le Oomi-leutif et l’administration municipale, 
té exécutif et certaines clauses relat-i- Comme personne ne soulève d’objec- 
ves aux commissions. | tion à ce sujet, il est résolu qu’une

‘ Quand les éehevins eurent pris leurs j commission temporaire, dite de “légis-
fauteuils, le maire demanda aux jour-dation”, sera formée et qu’on laissera 
nalistes de bien vouloir se retirer, les 1 au maire le soin de choisir les mem- 
assurant qu’on leur fournirait un rap-i bres qui la composeront, 
port après la réunion. Et il a expli- A la sortie, les journalistes pres­
que que ce n’était pas une assemblée sa lent, de questions les éehevins au su-
du Conseil, mais une simple conversa-i jet du choix d’un “leader”, et tons
tion que les éehevins désiraient tenir de répondre qu’il n’en avait pas été 
entre eux. 'question.

L’échevin Robinson demande, le pre- : “N’importe qui peut être le “leader” 
mier. qu’on ne nomme pas de commis- du Conseil, disait l’échevin L.-A. Lé­
sions. Elles ont été par le passé la porte. Et d’ailleurs, pourquoi y en
cause de tout le mal et il vaudrait aurait-il un? Le maire ne préside-t-il
mieux n’en plus avoir. Les éehevins pas aux réunions du Conseil et. du
Dandurand, Brodeur et L.-A. Lapoin- : Comité exécutif?”
te ont aussi parlé dans ce sens. | Son Honneur le maire donnera une

I AI. Ethier, avocat, de la A’üle, donne j réception, le lundi 14, après la cérémo- 
verbalement, l’opinion que, puisque les I nie d’inaumiration.

LE YACHT
UN SURPLUS DE $2,300 

L'assemblée annuelle du Royal St. Law­
rence Yacht Club, a eu lieu hier soir au 
Windsor. M. Mitchell, ou cours de son ray- 
port, comme secrétaire, a annoncé aux mem­
bres présents qu’il restait encore en caisse 
un surplus de $2,300, et que 6 membres ho­
noraires; 47 membres à vie; 372 vieux mem­
bres, 49 nouveaux, 81 non-résidents, 48 an­
ciens et 9 nouveaux membres se sont Inscrits 
sur les listes durant l’année passée.

Puis on procède à l’élection des officiers 
qui donna le résultat suivant:

Commandants d’honneur: Lord Strathcona 
et James Ross. “Commodore ”, R. C. Smith, 
C.R., vico-commodore, John P, Black; Roar- 
commodore. A. F„ Dobbic. Comité exécutif: 
W. C. Finley,A, Rivers Hall, J. H. Hougb, 
Robt, J. Mereur, W. B. Ramsay, S. Arnold 
Finley, Fleetwood, H. Ward, AUster F. Mit-

AIASCARADE
Nous rappelons à nos jeunes amis que

,,, , ...... . . -n mascarade commencée samedi der-ses amis d Ottawa qu’il est satisfait du trai- -i- . „ .
tement qu’il a reçu dans l’Ouest et que la I11pr au ’Jubile, se continuera ce soir, 
capitale fédérale ne le verra pas de sitôt, mardi gras.
Bones a pris femme là-bas le 8 janvier der- ; 11 y aura, an programme plusieurs
nier et a l’intention d’y finir ses Jours. | numéros spéciaux très attrayants ainsi

‘que distribution des prix. La mascara- 
do débutera par une marche fantaisisteBOXE ET BOXE

Cincinnati, 8. — Au cours d’une bataide 
entre Kid Asbe, de Cincinnati et Jack Mor­
gan. de Indianapolis, hier soir, un certain 
groupe voulut intervenir pour Morgan et la 
bataille devint générale. Près de 600 person­
nes s’en mêlèrent, en vinrent aux prises. Deux 
policiers furent blessés grièvement et plu­
sieurs antres personnes furent transportées 
aux bêpitanx.

des patineurs.
Plusieurs experts, sur patin, seront 

très agréables à voir. La fanfare de 
l’Immaculée-Conception exécutera uu 
joli programme. Les juges seront : 
Al AL I .agacé, Jules Tremblay, Berge 
ron, -1 os. Raeicot, Rod. Béhard J.-A. 
Ivarch, L.-E. Champagne, Jeun Ri- 

, chard. Albert Laberge. E.-C. St-Père 
“*ck,r •..‘ÎSÜL"? : Nap. Jlorval, J. Fmnchère. A. Berge

UN RECORD
Chicago, 8.

nouveau record pour 100 verges, sur patins ànouveau record pour leu verges, sur patins à Ti , r-roulettes, hier, en couvrant cette distance en ; ’ . a 1 p , ur’’J05-- Chabele, E,
10 secondes, c’est-à-dire 1-5 de seconde de ,5prmer- etc., etc.
moins que le vieux record. TANCREDE marsil.

Changements judiciaires

Ottawa, 8. — L’hon. juge M.-F.-G. 
Mathers, doyen de la Cour du Banc du 
Roi pour la Province du Manitoba, a 
été nommé juge en chef do la même 
province, pour remplacer l’ex-juge en 
chef AL Dubuc et le juge Prendergast 
de la Cour Suprême de la Saskatche­
wan a été transféré à la Cour du Banc 
du Roi au Manitoba, pour remplacer 
le juge Mathers.

Une autre nomination aura Lieu plus 
tard pour remplacer le juge Prender­
gast,

Halifax, ( N.-E. ), 8. Le tribunal i 
maritime composé des capitaines du 
vaisseau, MAL Lugar, Hall et Cole, ont | 
entendu les témoins relativement à l’é- ' 
chouement thi paquebot "Corinthian" | 
de la ligne Allan, arrivé le 18 décem­
bre dernier.

D'après les témoignages du capitai­
ne Ren.nie, du second Morton et du 
mécanicien Martin et des autres offi­
ciers du navire qui u touché, fond, la 
cause principale de l’accident serait 
due à ce que les nombreuses lumières 
du port, en se réfléchissant sur les 
eaux, empêchaient le pilote de juger à 
coup sûr des distances. Une nui—- 
se plausible serait que des goélettes | 
quittent le port la nuit sans être pour­
vues de lumières. C’est, en effet, en 
voulant éviter une barque qui n’était ! 
pas éclairée que le “Corinthian” s’é 
ehoua sur File S.-George. M. Jiermie 
déclare qu’il a pris In mer sans l’aide 
d’un pilote et, après avoir consulté la 
loi du pilotage, on ne trouve pas qu’il 
y ait obligation légale de prendre un 
pilote pour sortir d’un port, do mer.

11 u été prouvé que les bouées étaient 
toutes en parfait état.

Aujourd’hui, les pilotes d’Halifax se­
ront entendu. On ne croit pas que 
l’enquête se termine avant un mois, 
car le livre de loch (journal du bord), 
est resté en Europe.

............——4>.--- -------
Elections chez les veterans
L’Association des Vétérans Incorpo­

rée n élu les messieurs dont les noms 
suivent, officiers pour 1910:

Lieutenant-colonel L.-R. Baker, pré­
sident et commandant ; 1er vice-prési­
dent, C. Bellehumeur ; 2ème vice-prési­
dent. !.. Bèaucaire ; adjudant, J. Per­
reault ; quartier-maître, capt O.-R. 
Lailèche ; capitaine de compagnies, J .- 
A. Murphy : sergent-major, L. Ga­
gnon : porte-drapeau, M. Forget, l.e- 
c la ire ; lieut, C.-T. Audy, lient. IL 
Huet, lient. O. Lebel, lieut. T. L,au- 
?,on. lient. K.-B. Perreault, lient, H. 
Martineau ; commandant, (i. Vande- 
lac.

—-------4-------------
Paroisse S.-Pierre

DEUX AVEUX
D’OU VIENNENT LES POURSUITES

Le compas maçonnique est un ins­
trument dangereux. Il convient Je le 
manier avec circonspection si l’on ne 
veut nas s’exposer à se faim aux 
doigts de cruelles piqûres. J’en ai sen­
ti les pointes dans le monceau de pa­
perasses de procédure qui s’est abattu 
sur le “Devoir’’, ces jours derniers, 

t Du PA\» du 5 février, i
C’EST NOUS “QUI MENENT”!

Deux députés libéraux ont été bat­
tus à l’élection municipale de mardi : 
AI. Martin et AL Sén-uûi.

Il ne faut pas s’en étonner.
I.e comité des citoyen» a été consti­

tué de façon à faire passer notre vil­
le sous l’cmoire des torvs e(, îles na 
tionalistes. lit il a réussi.

(Du PAA’S du 5 février).

le PACIFIQUE
i^UaUt U

Char Dortoir pour Ottawa
SERVICE DE CHAR DORTOIR POUR 

OTTAWA
Quittant la gara Windsor tous les 

jours t'r 9.50 p. m.
Les passagers peuvent rester dans le 

char jusqu’à 9 a. m. Prix d’un lit. 
$1.5(1.

TRAINS D’OTTAWA
DF.P. MF. I. V GARE WINDSOR, 

a 8.55 a. tu. b8.55 a. m.
a l 00 p. m. x9.50 p. m. \10.30 p.itt. 

OEM. MB LA O A RE VICIER 
a8.30 u.m. n5.45 p.m.

x Tous les jouis, a Tous les jours ex­
cepté le dimanche, b I u dimanche seu­
lement .
BD RFA U N DES Bill. ETS EN VILLE 
129 me E.-Jacques tirés le Bureau de 
poste. Tél- Main oTHÙ-.'lTIrt 
res Windsor et Viget

ou aux ga-

GRAND TRUNK"ystTm

Notre commerce avec
les Etats-Unis

Eu 1899 les Etats-Unis ont importé 
du Canada pour une valeur de SJ”,-
500.000. tandis qu’en 1909 les importa- 
lions représentaient une somme de
888.000. 000. Durant la même période 
les exportations de marchandises amé­
ricaines vers les marchés canadiens ont 
augmenté de SMi,000,000 à environ
8190.000. 000. Les statistiques officiel- Grand euchre de charité de la Saint- 
les du Canada démontrent que durant Vincent de Paul pour les pauvres de 
l'année 1909. 0(1.4 pour cent de toutes lu paroisse S.-Pierre, ce soir, à la sal­
les importai ions au Canada prove- le du Collège, coin Rose et Panet. 
riaient des Etats-Liiis comparées àj Venez tous. M. Aîp. Goulet, prési-
40.08 pour cent en 1899. I dent du euchre. Prix du billet: 50c.

EGOUTS
Avis aux Contribuables.

Avis public est par les présentes ! 
donné que les rôles spéciaux pour les 
égoûts construits dans les rues sous- 
mentionnées dans la ville de Montréal, 
à savoir :

Cartier (autrefois Gain) entre Sher­
brooke jusqu’à la fin de l’égoût exis- ; 
tant.

Champlain entre Logan et, Lafontai­
ne.

Charlevoix entre Manufactures et S.- | 
Patrick.

Maisonneuve entre Logan et Lafon­
taine.

Plessis entre Logan et Lafontaine.
Tapper entre 8.-Mathieu et Fort, 

sont complétés et les rôles sont xnuin- 
t-enant. déposés nu bureau du soussi­
gné n l’Hôtel de Ville.

Toutes les personnes y mentionnées 
comme sujettes au paiement de quel 
que taxe ou cont ribution foncière sont 
par les présentes gommées d’en payer 
le montant au soussigné à son bureau 
dans les dix jours de cette date sans 
autre avis.

Trésorier de la Cité. 
Piitreau du Trésorier de la Cité 

Hôtel de Ville
Montréal, le 8 février J910.

LE SEUL 
CHEMIN 

A
VOIE

DOUBLE

TORONTO
BUFFALO
DETROIT
OHICAQO
tou pointa àa Pansât

ml NS 
PAR JOUR
H0»?ff#AL

TORONTO

“INTERNATIONAL LIMITE”
It twin la Mau *tlt plue rtpldodu Ctnati»*---- *t le* train»

tt* da train <U9.Û0 a.m.. et. un va 
uuuuft-kmnft *ur oelul de f».46 a m.

MONTRE AL OTTAWA
Dapart da Montiaal-*8.00 a.m.,18.&&p.m., "8.00 p.ia» 

MONTREAL-NEW YORK, via O. * H. R.R. 
Dapan da ttontrad—tti-46 o, in.. 1 iD.66 a.m , *7.40 p.m. ; 
MONTREAL-BOSTON- SFRIMOriELD. ¥la O.VJtj» 

DapartdeMoutwia! a.w..*&.10p.m.
MON TREAL-PORTLAND 

Depart d» Montreal- “8.00a.m., •« i£ p.m,
"Voua T*e loure. tLa* Joure de iemalna. Onare- 

Baloa* eux loe traîne da joue, Chava-DoctoLv» «or 
0a traîne do nuit.
H UH R A TT v nrc BFLLKTS K S VILLE. 

.180 ru* St-JACQUêi TM Main «003. 
D903, 6D07 ou à la rare Bonavcnturt.

La marine française
Paris, 8. — Lu force permanente de 

lu marine française, au composera à 
l’avenir de: BH cuirassés, 3 0 navires 
éclaireurs, 52 torpilleurs de haute mer; 
pour la défense des côtes: 9+ aous-ma 
rin, 2 vaisseaux chargés de lu pose des 
ruiues et. 1.0 navires pour le service dans 
les eaux étrangères.

La “Liberté” annonce qu’une som­
me de $28,<J(.(0,000 sera dépensée pour 
lu marine durant les dix prochaines an­
nées.

f
y

F’EUIL.UETofc* DU "DBVOIR ••

La Terre qui Meurt
PAR RENE BAZIN

DE L’ACADEMIE FRANÇAISE.

j pouvait aller à lui, mais non 1 affection 
1 vraie. Il y aurait eu Ronsille, peut-être. 
Mais Roucille avait dix sept ans quand 
André l’avait quittée.

Il continuait de la traiter en enfant, 
et no lui disait rien. D’ailleurs, c’est à 
peine si on la voyait passer, la petite, 
toujours préoccupée et courant. Morne 

I maison! Le jeune homme y souffrait 
d’autant plus qu’il sortait du régiment, 

: où la vie était dure sans doute, mais si 
i pleine de mouvement et d’entrain!

Les semaines s'écoulaient et l'ennui 
cédait pas. Fatigué de ce replie-ne

fallu François auprès d’André!
Celui-ci luttait contre le décourage-, 

ment qui l’envahissait, car il était bra-1 meDt sur soi nlême' Andrô Pe,u à 
ve. Chaque matin, il partait pour les; laUsa son e9Prit 9'é<,arter hors d"

Elle avait tant changé ! Il l’avait 
connue animée par le bruit et le tra­
vail d’une famille nombreuse et unie,
dirigée par un homme dont l’âge avait , j nemPnt de
respecté la vtgueur et la gaieté meme. : ^ i jeunesse. Il était comme ces paysans de.

champs avec la résolution de tant tra- monde douloureux où il s’efforçait vai

servie par plus de bras qu’elle n’en i 
mandait, aveuglément chérie et défen­
due, comme les nids qu’on n’a point 
encore quittés. ,

Il la retrouvait, méconnaissable.Peux 
des enfants s’étalent enfuis, laissant la 
maison triste, le père inconsolé, lu tâ­
che trop lourde aussi pour ceux qui 
restaient.

Roussille s'épuisait. André sentait 
bien qu 'il ne suffirait pas pour entre­
tenir la Fromentière en bon état de 
culture, pour l'améliorer surtout, com­
me il avait, médité si souvent de le fai­
re, lorsqu'on Afrique, pendant les nuits 
chaudes où l'on ne dort pas, il songeait 
nux ormeaux de chez lui. Il eut fallu 
nu moins deux homme» jeunes et forts,

reconnaître la maison de sa 
était comme ces paysans des 

! cotes, travailleurs taciturnes que regarmnit, ou bien il creusait des fossés, ou ,
plantait des pommiers, sans [irendre | dent la mer par-dessus les dunes, et que
de repos, avec tout son courage et tout tourmente un Peu ,le *on*Je ^uan e 
son coeur. Mais toujours le souvenir de vent 80U®I‘?’ rr*9te et t0UI- 1 I'aT P 
François lui revenait; toujours le sen-1 mnlheur’ 11 86 rat,I,ela ltt 8Cien0e lan,,>n 
timent de la déchéance de‘la métairie. ; tftble cl,l’il aVait a,',1Ui8e' aU loin: 11

Les journées étaient longues, dans I», P«*-‘ V1'0» Peut vivre aillcuTa 1“ ’* la 
solitude; plus encore ù côté du nouveau
valet, manoeuvre indifférent, que les 
projets ni les regrets de ce fils de mé­
tayer ne pouvaient intéresser. Le soir, 
quand André rentrait, ù qui se serait- 
il confié et qui l’eût console? lu mère 
n’était plus là; le père avait trop de 
peine déjù ù garder lui-même ce qu’il 
faut d espérance et de vaillance pour 
ne pas plier sou, le malheur; Mnthurin

Fromentière, au bord du Marais de 
Vendée.

La tentation dét ient pressante. Deux 
mois après qu'il eut repris possession 
de la chambre où les deux frères cou­
chaient autrefois, un soir que toute la 
métairie dormait, André se mit à écri­
re à un soldat de la légion étrangère, 
qu’il avait connu et laissé en Afrique: 
“Je m’ennuie trop, mon frère et ma

sans compter l’aide du valet; il eût [ était si peu sùr et si aigri, que la pitié , soeur ont quitté la maison, Si tu sais

une bonne occasion de placer son ar­
gent en terre, soit en Algérie, soit plu, 
loin, tu peux me l’indiquer. Je ne suis! 
pas décidé, mais j'ai des idées de m’en; 
aller. Je suis comme seul chez nous.’’ 
Et les réponses vinrent bientôt". Au j 
grand étonnement de Toussaint Lumi- j 
neau, le facteur apporta ù la Fromentiè- j 
re des brochures, des journaux, des pros- 

i pectus, des plis qui étaient gros, et j 
dont André no so moquait pas, comme | 

j faisaient Bousille et Mathurin. Le père ; 
| disait en riant, car il n’avait aucun, 
; soupçon contre André:
; —Tl n’est jamais entré tant de pa
! pier à la Fromentière, Driot, quo de­
puis les semaines de ton retour. Je ne 
t’en veux pas, puisque c'est ton plai 
sir de lire. Mais moi, ça me lasserait 
l‘esprit.

1 Le dimanche seulement, il lui arrivait 
de souffrir un peu de ce goût trop vif 
qu’avait son fils pour l’écriture et la 

I lecture. Ce jour-là, presque toujours, 
■après vêpres, il ramenait avec lui quel­
que vieux compagnon, le Glorieux de 
la Terre Aymont ou l'ipet de la l'in- 
çonnière, et ils allaient ensemble ren­
dre visite aux champs de la Fromentiè­
re,. Il, montaient et descendaient par 
les sentes pleines d’herbe, l’un près de 
l'autre, inspectant toutes choses, f 'ex­
primant avec des signes d’épaule ou de 
paupière, échangeant, do rares uropos 
qui avaient tous le même objet; les 
moissons présentes ou future», ht lie» ou 
médiocres, menacées ou sauve, t.

En cette saison d’hiver, ((’étaient les 
guérets, les blés jeunes et les coins de 
luzerne qu’on étudiait. Et, Toussaint 
Lumineau, qui n 'avait pas réussi à 
prendre au passage et à emmener son 
André, confiait au métayer de la Ter- 
re-Aymont ou de la Pinçonntere, arrêté 
dans le même rayon tiède, à la cornière 
d'une pièce:

—Vois-tu, mon fils André cit. d’une 
espèce que je n’ai pas encore connue et 
qui ne ressemble pas à la nôtre. Ca 
n'est pas qu'il méprise la terre. 11 a 
de l'amitié pour elle, uu contrait e, et 
je n 'ai rien ù reprocher à son travail 
de la semaine. Mais depuis qu’i1 est 
revenu du régiment, son idée, le di­
manche, est dans la lecture.

Bousille aussi s’étonnait quelquefois. 
Elle avait trop à faire dans lu maison 
pour s’occuper du travail ou des amu­
sements des autres. Chargée du mé­
nage, prise par les mille soins d’une 
ferme, elle ne voyait guère André 
qu’aux heures des repas, et devant té­
moin. A ces moraents-lù, André, soit par 
un effort de volonté, soit, que la jeu­

nesse fût plus forte que l’ennui et ré 
clnmftt ion heure, se montrait gni d’or­
dinaire, et insouciant. M plaisantait vo­
lontiers Bouillie et tâchait de la faire 

1 rire.
Elle cependant, comme elle était 

femme et qu’elle souffrait, avait le don 
Je deviner tes souffrances des autre,. 
Lt à des signes bien légers, ù des re­
gards arrêté» sur les haute» vitres de

la fenêtre, à deux ou trois mots qui au­
raient pu s’expliquer autrement, son 
ûme tendre avnit compris qu’André n’é­
tait pas tout ù fait heureux. Sans en 
savoir davantage, elle l’avait plaint. 
Mais elle était loin de se douter de la 
crise que traversait son frère et du pro­
jet qu’il méditait.

Un seul de ces témoins de la vie 
avait pénétré les desseins d’André: c’é- 

| tait Mathurin. 11 avait remarqué la tris­
tesse grandissante d’André, l’inutile 
effort du jeune homme pour retrouver 
l’ancienne égalité d’humeur et la vaü 
lance calme dans le travail quotidien. 
Il le suivait quelquefois aux champs; 
il épiait à la maison l’arrivée du fac­
teur et se faisait remettre le» lettres 
et les papiers ad restés à son frère. Les 
moindres détail» restaient gravé» dan» 
sa mémoire songeuse, et en sortaient 
tin jour, sous forme d’une question qu’il 

1 posnit prudemment, avec une indiffé­
rence affectée.I

Il savait, par exemple, que la plu­
part des lettres que recevait André por­
taient, les unes le timbre d’Alger, les 
autres celui d’Anvers. Et comme ce 

j dernier nom ne disait rieu à Mathurin, 
1 André avait expliqué:

M'est un grand port de Belgique, 
1 plus grand que Nantes où tu as passé 

une foi».
Comment, peux-tu connaître du mon­

de si loin de chez nous et si loin de 
l’Afrique?

--(’’est bien simple, ajoutait le ca

det: mon meilleur ami, à Alger, est un 
Belge de la légion étrangère, qui u 
toute sa famille dans la ville d’An­
vers. Tantôt Demolder m’écrit, et tan­
tôt ce sont le» parents qui m’écrivent 
pour me donner le» renseignements dont 
j’ai besoin...

—Des nouvelles de tes camarades, 
alors!

—Non, des choses qui m’intéressent, 
sur les voyages, les pays... Un des en­
fants s’est établi au delà de la mer, 
en Amérique. Il a uno ferme aussi gran­
de que la paroisse de chez nous.

—Il était riche!
—Non; il l’est devenu.
Mathurin n’insistait pas. Mais il con­

tinuait d’observer les indices aux indi- 
; ces. Quand André laissait traîner une 
! brochure d’émigration, une annonce de 
concessions à donner ou à vendre, Ma­
thurin relevait la feuille, et tâchait de 
découvrir les endroits où les sourcils 
du frère s’étalent froncés, où quelque 
chose comme tin sourire, un désir, une 
volonté, avait traversé les yeux du 
cadet.

De preuve en preuve, il avait acquis 
i lu conviction que Driot méditait de 
quitter la Fromentière. Quand! Pour 

! quel pays lointain où la fortune étnit 
I facile! ( 'étaient là des points obscur». 
! Alors, en ce mois do décembre, où les 
! tête-à-tête sont plus nombreux à cause 
des bourrasques, des journées de neige 

; et de pluie, lorsqu’il était seul avec An 
(lié, dans l'étable ou dans la maison, il 
disait perfidement;

(A suivr* )
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COURROIES EN CUIR L’APPEL AU PEUPLE
Faites de matériaux de premiere 

qualités a joints courts.
D. K. McLaren, Limitée,

309-311 EUE CRAIG OUEST.
Main 1»04'1!»05.

CALENDRIER
MERCREDI, 9 FEVRIER

Les citoyens de Drummondville demandent un 
un plébiscite.—Une campagne à tra­

vers tout le comté.

Agression sur une
jeune femme

Lue jeune veuve, Miüe Nora iJesàchê- 
; nés, née Proulx, a été brutalement as- 
I Lier soir vers 6 heures 30, par
jun Italien, coiffeur de sou état, qui 
|tlit se nommer William Déni.

ieuue femme s'en revenait d'une

UNE PROTESTATION

LF.TTRF 
G L ES 
CHOIX

DES ANCIENS COLLE- 
DE M. XAPÜEOX LA- 

A M. JOHN R. BARLOW,
L’INGEMEIR DE LA VILLE.

Comme suite à la démission de M.
s,a,l«Idei.vues -------- - ...----
_ 1 Itahen, lorsqu’au coin des

Le coût de la mort Les ex-échevins
Le coût de la vie augmente sans ces- ' COHCUSSlOHnairCS

se, les denrées se paient des prix fous 
et le moindre jietit morceau de pain !
ou de viande coûte les veux de la tê- t>i - . j. • ,te. Et les prix montent toujours, Pl^.eurs échevins sont d avis que le
c est pire que Einondation de Paris. nüuv€“u C'ûn6e‘ mttnxe*Pal ^e'ra c;ter

Si encore cette crue s’arrêtait aux e“ 3ujtice tous les membres del Ancien- 
.hoses nécessaires à la subsistance ! ue a'im,'"*tratlüû> mentionnés dans le 
Mais voilà ! le terme n’en est point raPPort Cannon. Il n’y a du reste au 
là. Voilà maintenant que les entrepre- (-une raison Pour M11’11 n'en 80lt Pas

Mercredi des Cendres. Ouvertur. du Ca-
pmhibf pour^léléb^OT CdeT^ri?eeTh* I ..J * mouvement de protestation s’af-1 “Ces messieurs ont accepté et ont dé- S.-C harles-Borrômée“è‘t ^V.tré .
Fête de S.-Cyrille d’Alexandrie est remise au j Urme, maigre le silence des grands ja commencé leur travail. . . nier sortit un couteau et infligea à sa
ui. journaux. Nous citions hier certaines On voit donc qu il ne s agit pas ici compagne, une large blessure demi

Lever du soleil 7 b. 12; coucher: 5 h. 18. lettres et résolutions très significatives d’un mouvement local, mais d’une l’oreille droitè jusqu’à la trachée erti
j .ever de la lune, T b. 22 (m.) coucher: 4 b. ; .Nous recevons cc matin de Drummond- campagne qui va couvrir toute une re. La victime perdait son .„ntr i
y» (g.). Nouvelle lune, le y, i » J9 ®u j ville la note suivante, aussi caractéris- région. La résolution dont nous don- dam meut et .se.s cris attirèrent a ïr,n‘
60ir- . j t»M«e : lions le texte ci dessus a été transmise agents, dont l’un s’assur.,' ,u i„

▼ | "Les citoyens de Drummondville, à M. Lavergne, député de Drummond- sonne de l’agresseur nendanr r. p r
TEMPERATURE I convoqués en assemblée, se sont réu- ville et Arthahaska, accompagnée de la tr» faisait conduire’la bl. -sée A6 l’bA

Notre-Dam» Est ! n’s dimanche ie (i février, dans lésons- lettre suivante:
érant. i “°! de l’église. L’assistance était très

nombreuse. “Drummondville, le 7 février 1Ü10.
''M. Napoléon Garceau, maire de ia jj Louis Lavergne, M.P., 

ville, fit un exposé du projet de loi
Brodeur, concernant la murine de guer- Ottawa,
re, et de ses conséquences néfastes Cher Monsieur.

animées en compagnie ^«pnléon Lacroix, ce fonctionnaire de neurs de pompes funèbres vont haus- ainsi- 11 convient de rendre justice à 
-s.iii’nn rues la voirie qui n’avait pas touché d’aug- ser le coût de la mort. Parfaite certains échevins, qui ont demandé eux-

der- mentation de traitement depuis huit raet1*'
ans, MM. Stuart Howard. X'.-C. Ma- i \ - , ■ - , • ]cher que les années passées, fera mon- | D ’autre partf ieg citoyens de Mont

Il paraîtrait que le bois nm mêmes de se réhabiliter dans l'opinion
se vend cinquante jiour cent plus ! publique.

Blanchard, ter dans les

Hearn & Harrison, 10-12 rue
R, de ME SEE. Oerant 

Bulletin d'après le thermomètre de
Aujourd’hui, maximum 
Meme date l’an dernier 
Aujourd'hui, minimum 
Mémo dale l’an dernier .

pital («énéral.
”l?f..I)eSohfne* prétend que c’est sur 

accompagner Déni dans une 
qu’il l’aurait brutale-

! son refus d 
maison loucl 
ment assaillie

8 h.
BAROMETRE

80.03. il h. a.ra., 30.01. Midi 30.0O | pour le Canada. Après cet exposé.

CE SOIR
BEANCES ET REUNIONS: —

Chambre de Commerce. Dernier jour Pnur 
déposer les bulletins ù l'élection les offi­
ciers.

—Paroisse S.-Pierre. Euchre tie la Société 
S.-Vincent de Paul.
SYNDICATS OUVRIERS:—

Salle Dionne. Groupe 274 tlea forgerons et 
«ides-forgerons. Groupe 17 do l’union inter­
nationale des cordonniers.

—Bourse du Travail. Groupe 13-t des ou­
vriers en confection. Groupe J44 des plom­
biers. Groupe 11G des ferblantiers-couvreurs.

—Salle S.-Joseph. Groupe des maçons. Sec. 
T>. Lanthier.
COURS ET CONFERENCES:—

Monument National. Classe de dactylogra­
phie. Salle No 10, Conférence sur l’Electricité 
balle No 11. Entrée libre.

Latulippe contre 
Fournier

fut proposé par M. J. X. 
marchand, de Drummondville, et déci- par les citoyens 
dé à l’unanimité que la résolution sui- Ie- à une assemb 
vante soit envoyée au député du com­
té de Drummond et Arthabasca, M.
J .ou is Lavergne :

"Nous, tous sujets britaniques, dé­
voués et loyaux, sommes opposés au 
projet tie loi soumis au parlement ciu 
Canada créant une marine de guerre; 
cependant prêts à nous soumettre au

Turcotte, Ci-inclus copie d’une résolution pas-
de Drummondvil- 

blée tenue fe (i fé­
vrier courant. Comme vous le verrez 
par la résolution, l’assemblée qui était 
très nombreuse pour le temps a été 
unanime dans le sens de ia résolu­
tion.

Permqttez-moi de vous dire que ceci 
n’est pas fait dans le but de créer 
des embarras, mais .settlement parce

. nir< quelle a reçue est très afin que chacun soit payé selon
il / , IX ■ t a I ... , . .. ... /s». . 1 _  

Nous protestons énergiquement con- sortir du trou où ils sont et réclament 
tre l'injustice criante qui s’est mani- des émoluments,— attention typo, pas 
lestée dans l’augmentation des salai- des monuments — plus élevés. J-es dé­
res des employés de la voirie et nous coratipns mortuaires, les crêpes, le 
vous prions, pour la dignité de Ja pro- convoi et tout le reste se paiera 
fession, de bien vouloir soumettre la dans les hauts priv. 
question au bureau des Commissaires, Les croque-morts se disent forcés

proportions le r£a] ont montré clairement par leur vo-
avaient voulu 
t donc du de- 

de satisfaire
i aux désirs des électeurs.

gers et les bouchers, mais contre 1a 
mort il n’y a pas de réclamation 
possible. Alors que faire?

Il ne nous reste qu’un moyen, peut-
SrSnV l'hôpital , mérites et ses
diat. Mme DeschêneTn-en"^1"1--i ---C»aDt
moins marquée 
pour la vie.

a pas ! que justice

états de service, 
sur votre loyauté 
nous soit rendue.

ses d’agir ainsi, et dame il faut bien que ‘‘*re extrême celui-là, mais rendu où
« 1 -  1. I * Xsxllc- ..>> «w. • • I-, ...... I.

I* , - j jI triivjue, nous VICLUUIlie.S, DO
U une large balafre | vous présentons Monsieur, nos saluta- nous mettant

tout le monde vive! 
pour Contre l’augmentation 
nous victuailles, nous pouvions protester en

nous en sommes nous n’avons pas le 
du prix des choix: C’est de se faire recevoir mem­

bre de l’Académie du Dr Choquette et
lions distinguées’’. en grève contre nos nous serons tous immortels

fournisseurs; les épiciers, les boulan- 1 H. L.

PREMIERE AUDIENCE LUNDI

11

vœu de la majorité, nous demandons 'l110 le Publie a la d™'1 d’être consul- 
instamment que le peuple -lu Canada t<; sur cetto <fuet,tlo|b et 'llu: les dépu- 
soit appelé à manifester su volonté sur t™—Mu' “e sont que ses mandataues— 
cette question au moyen d’un plébisci- 11C Peuvent sans forfaire à leur man­
te, et si la voix du peujile librement d«t passer la loi Brodeur, 
exprimée veut cette loi, nous acccjite- I Comme vous le verrez, un comité a 
runs sa décision. (été nommé jiour continuer ce qui vient

‘'11 fut en outre proposé et résolu à .d’être commencé. Ce n’est donc ]ia.s un 
l’unanimité que MM. Napoléon Gar acte isolé, mais le commencement d’un 
eeau, avocat et maire de la ville, Eph- mouvement que, si Dieu me prête vie et 
rem Archambault conseiller et mai- santé, je pousserai jusqu’au bout. -Ma 
(hand, •l.-\. Turcotte, marchand, Er- lettre ne comporte aucune menace, 
n est Fleurant, boulanger, Stanislas .niais je vous rappelle un devoir, et 
Monlplaisir et Uviln Bousquet, ren- j’ai confiance que vous n'abuserez 
tiers, Alexandre Mercure, industriel, Pn9 du jjouvuir qui vous a été donné 
forment un comité aux fins d’obtenir par les électeurs du comté, 
une expression d’opinion de toutes les 
municipalités du comté sur la présente
résolution. ’ (Signé) NAP. GARCEAU.

Votre tout dévoué.

Mgr L’ARCHEVÊQUE DE MONTRÉAL

charistique et du result t des dernLres élections 
municipales.

0n annonce pour lundi prochain, 
février, le commencement de l’instruc­
tion dans l’affaire Latulippc-Foumier.

Le lecteur se rajipello peut-être l’ori- | -------------------------------
gine de ce procès. C’était quelque j
&2^n£»Sr>*4*|nM» «n« l>«ve interview il prie du prochain Congrès Eu-
Fournier avait alors publié sous sa 
signature, dans le “ Nationaliste", un 
certain nombre d’articles où il prenait 
vivement à jmrtie M. Latulijjpe pour 
son rôle comme “ officier-rapporteur ”,
Ce dernier, se disant calomnié, jirit 
contre son accusateur une action de 
liOO jiiastres, somme qu'il porta plus 
tard à 1,000 piastres.

Un croyait depuis longtemps l’affai­
re morte et enterrée. Mais (comment 
cela lui est-il venu ?) M. Latulippe, 
après un sommeil de dix-huit mois, 
s’est brusquement décidé à procéder.
Donc, première audience lundi ...

Les directeurs de
ia Société des Arts

IIEROUX, ASSELIN ET BOURDON SONT 
TROUVES COUPABLES DE CONSPI­
RATION, CE MATIN,

INCIDENT CASGKA1N.

Mgr Bruchési n bien voulu ce matin | donné des conseils d’ordre général et [ 
accorder à l'un de nos rédacteurs un posé des principes. Je suis heureux de i 
brève interview. Mgr l'Archevêque arri ! constater que l'on a compris ces prin-i 
vo d’un court voyage aux Etats-Unis,! cipes et suivi ces conseils. ... !
ou il a successivement visité les arche- j Mais les élections ne sont qu’un dé- j 
yêques de Boston et de New-York, les | but et j’espère que les hommes qui 
evéques de Providence, de Springfield, viennent d’être favorisés pur le suîfrn- 
ele. 11 s’est rendu jusqu'à Baltimore ge populaire sauront se rappeler à qui j 
ou il devait rencontrer le cardinal Gib-, ils doivent leur succès, et se montrer 11

“Je suis obligé d’en venir à la con- 
tlusion que la société des Arts, qui 
Hait absolument et continuellement 
insolvable, devrait disparaître et que 
les trois directeurs, Henri-H. Bourdon, 
àrt.-Nap. Asselin et Joseph-Albert lié 
roux, qui ont agi de concert, sont 
roupables de conspiration pour frauder 
le public depuis I!I0() ",

C'est le verdict ren: 1 il ce mutin, 
par le juge Choquot, dans la fameuse 
affaire de lu société des Arts qui 
liait devant les tribimmix depuis plu- 
lieurs mois.

Iinmédiatemeiit après le jirononcé de 
ie jugement l’avocat des inculpés, 
kltre Laflammo demaiuln au tribunal 
île réserver la sentence jusqu'à mardi 
peochnin, entre temps il su jirojjose do 
"aire une mofion pour porter l'affai­
re en appel;

Le juge (’hoquet a accordé la de­
mande et il a permis à Asselin, Ilc- 
rou.x (d, Bourdon de rester libres en nt- 
endant la sentence, moyennant un 
mutionnement de Sti.OOO cliaeun.

Les chefs d’accusation sur lesquels le 
juge basa son jugement furent : 1. la 
suspension des jiaiements jiar la socié­
té. J. Les fausses promesses faites par 
les accusés, agissant comme agents. 
IL Le rachat de certain contrat tan­
dis (pie l'on refusait d’en racheter 
d’antres, et I. l'insolvabilité permanen­
te de la société.

Ayant d en venir à ces conclusions, 
le juge explique longuement la pmi j 
ve, et il fit remarquer que la société 
fonctionnait sur îles bases absolument 
impossibles. La société n’aurait nu fai­
re face à ses affaires un certain temps 
qu’à la condition de prendre deux mem­
bres chaque fois qu’un sociétaire était 
payé. Ce n’est pas ce qu’elle a fait et 
conséquemment elle se trouvait, fatale­
ment en déficit tout le temps.

DECES
RICARD.—En cette ville, le 7 février, è 

3'fvge de 63 ans, Camille Julien, épouse ûo 
l’ex-Schevin J. 0. Ricard, marchand-épicier. 
J.es funérailles auront lieu jeudi, le 10 cou- 
'ant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son époux, No POP rue Ontario 
Est. il 8.45 précises pour se rendre ù l'église 
du Sacré-Coeur et de U nu cimetière de la 
< été dcs-Neieea, lieu de la sépulture,

Parents et amis eont priés d’y assister 
Sans autre invitation.

La défunte était présidente des Dames de 
Hainte-Aune. Prière de no pas offrir do 
fleurs.

24 3

bons. Celui-ci venait de partir p< 
Nouvelle-Orléans, mais i» s'est empres­
sé d’assurer par lettre à l’archevêque 
de Montréal qu’il serait infiniment 
heureux, malgré son grand âge, d’as­
sister au Congrès eucharistique de 
Montréal et do travailler à son suc­
cès. L’évêque auxiliaire de Baltimore 
et tous les prélats rencontrés par Mgr 
Bruchési ont manifesté l’intention, non 
seulement tl’assistor au Congrès, mais 
de travailler, pour leur part à en fui-

dignes de la confiance que reposent en 
eux leurs concitoyens.

J’espère surtout que, pour toutes | 
les questions qui touchent à la morali- \ 

té et à la tempérance, par exemple, 
ils sauront ne pas oublier (pie la vo­
lonté du peuple leur a donné des in­
dications et un mandat très clairs.

r- -M
La “Gazette’’ de ce matin ayant dit 

que M, le sénateur avait écrit à Mgr 
Bruchési, jiour se plaindre de l’attitu-

ic une grande manifestation de la foi de de certains prêtres et les menacer 
^Î.L.'iî10 Gni Amérique. Spontanément de poursuites judiciaires, à défaut de

rétractation, notre rédacteur a attirémême, ils ont voulu contribuer aux 
frais d’organisation. Us disent atten­
dre Ue cotte réunion lu plus grand bien, 
non seulement pour le Canada, mais 
pour leur propre pays.

Mgr Bruchési vient de recevoir, d’au-

sur cet entrefilet l’attention de l’Ar­
chevêque.

—le suis un peu étonné, nous n d’a­
bord dit Monseigneur, de trouver dans 
un journal la substance d’une lettre

tro part, into lettre de Mgr lleylen, personnelle à moi adressée. Mais jmis- 
juesident du Comité international des qu’on a porté à la connaissance du jm- 
Congrcs, qui s en allait à Rome faire blio le contenu de cc document, je n'ai
rapport de son voyage à Montréal, et 
demander au Saint-Siège la nomina­
tion d’un légat pontifical, qui sera 
très probablement le cardinal Vincent 
\ anutelli, qui a preside les congrès de 
Londres et de Cologne.

Ajoutons que le Congrès de l'an pro­
chain se t iendrn à Madrid et celui de 
1912 à Vienne.

pas d’objection à dire que, en effet, 
j’ai reçu do M. le sénateur Casgrain 
une lettre où celui-ci se plaint de quel­
ques jnêtres.
J’ignore absolument ce qui s’est pas­

se eu mon absence, et je suis prêt à 
rendre justice à qui de droit, mais il 
me semble presque invraisemblable, vu 
la connaissance quo l’on a générale­
ment dans le public des sentiments do 
M. Casgrain, qu’on ait pu l’assimiler 
à un impie. Je n’ai pas la moindre ob­
jection à dire que je le sais personnel­
lement un excellent catholique.

Du reste, encore une fois, j’ignore 
absolument ce qui s’est passé en mon

DECES
\ ValltyfisUI la 7 courant, il l’ttgo de G3 

un», Mélitime Prionr, êiumse de L.-N". Masson, 
ancien négociant de M. Anieet. Les func 
railles auront lien jeudi, le 10 février. Le 
convoi funèbre partira' du couvent des RR. 
Moeurs de la Providence, il 0 hrs et 45 pour 
ne rendre il In Cathédrale, et de IA un cime­
tière de l'endroit.

Les parents et uniis sont prié» d’y assister 
Sana antre invitation.

Décès à Montréal
Emilie Bouchant, 71 n., femme tie F rôdé 

rio LIZOTTE, r. Cartier, 882; Albert, 1 m., 
rnf. de Albert DUBOiy, épicier, r. Atwater. 
D90; Donat. 5 a., enf. de Léon BRIS8ET, 
peintre, r. Workman, 385; Alexandrine, li) 
n., file d'Alexundre DOSTIE, ciiffirier, r. Lv 
KHiichetiftre, 718 Est; Exilia Wilson, 5*2 b., 
femme de Vital VAILLANCOUKT, épicier. /. 
Alphonse BISSON, courtier, r. Berri, 920, 
-Uathius GAGNON, 60 n., contre-maitri», r. 
Iberville, 116; Daniel, V» m., euf. de John 
DR Y A NT, expéditeur, r. Duke, 160; aos > 
Anna McWnrd, 78 n., femme de Kiohnrd 
BURKE, coni min, r. Ontario, 174 ouest; Gas­
ton, 5 u., enf. do William HINTON, boucher, 
'ibsplnnnde. 2300; Louis, 1 m., enf. de 
r. Panet, 338; Hermile, 2 m., enf. do Emery 
BOUCHARD, contremaître, r. rurthennis, 
1349; Mario Noël, 69 a., femme d'Alexandre 
ïtOIJDREAU. débardeur, r. Ste-Cftlherine, 
1821 Est ; Eugène, 8 a., enf. de Alphonse 
3’KENETTE, corrosaier, r. Lartigue, 372; Irè­
ne, 20 a., fille de F.*X. MEUNIER, bourgeois, 
r. RncheJ, 532; Evangéliste, 1 a., enf. do 
t'yrille OHARTKAND, boulanger, r, Dolislo. 
336; Rosa Dugas, 20 n.. femme d'Alcide 
GROULX, plâtrier, Vile av. 418, Rosemont ; 
Pierre PANSERON, 78 n.f tourneur, Ave. Vi­
per; Henri, 8 a., enf. de Joseph PERRON, 
bourgeois, r. Eglise 281, Ville 8,-Psul; Nar­
cisse THIBAULT, 08 employé municipal, 
r. Gilford, 730; üamillo Julien, 06 a., femme 
d’Onésime RICARD, inareband, r. Ontario, 
P09 Est; Evn, f» o., enf. de Maxims BOUR­
DON, machiniste, S.-Laurent; Pierre 1)E,S- 
ROSIERS, 66 s., peintre, r. Albert 679: Ro 
lande, 2 n„ enf. d’Adélard PAYETTE, forge- 
tun, r. Charlevoix, 957,

Mgr Bruchési était à Washington 
lorsque les dépêches lui ont appris le 
résultat des élections municipales.

—Vous comprendrez, nous dit-il, que
ma situation m’empêche de faire sur ce _____ _
sujet de longs commentaires. J’avais absence.

LA TRAGEDIE DE LA RUE WILLIAM
Alphonse Martel est tenu criminellement responsable de 

la mort de McGovern.—L enquête du coroner.

cusé pour toute excuse.
Le Dr Dugas qui a fait l’autopsie du 

défunt est d’avis eue la mort est due 
seulement à Ja blessure que lui a fait 
à la tempe -anche, Ja balle du revolver 
de 1 accusé.

Les jurés, appelés à se prononcer, ont 
tenu a runanimité l’accusé criminelle­
ment responsable do la mort de McGo­
vern, et, en conséquence Martel devra 
rendre compte de sa conduite devant scs 
juges.

A l'enquête du coroner ce matin, Al­
phonse Martel, qui a tué d’uu coup de 
revolver James McGovern, a été tenu 
criminellement responsable de la mort 
de co dernier.

Il résulte des témoignages entendus 
que Martel et la femme qui vivait avec 
lui, et qu’il disait être sa mère, sont 
un couple assez louche; cette dernière 
n’a, rien voulu avouer. Elle prétend être 
veuve d'un nommé Pierre ou Alfred 
Martel—elle ne so rappelle pas trop le 
nom. Puis jilus tard, elle avoue qu’elle 
n’a jamais été mariée à ce Martel.

Elle jure toutefois que l’accusé est 
son fils. À l’encontre de tous les témoi­
gnages précédents et suivant le sien, 
elle jure qu’elle n’a pas vu l’accusé en 
possession d’un revolver et que, natu­
rellement, tello ne l’a pas vu tirer sur 
le défunt ou sur ses filles. Do lu cham­
bre où elle se trouvait elle a bien en­
tendu le bruit des détonations mais elle _
ne suit pas qui a joué du revolver. Il bureau du Secrétaire mûnicipai depuis 
semble oue la femme Chalifour~c’est le Jl ans. Il quittait son poste l’été der 
nom qu’elle s'est donné—no jouit pas nier pour des raisons de santé. M. 
de toutes ses facultés mentales. Thibeault a succombé à une maladie

Tout de mémo elle comparaîtra de- tiu cosur- 
main matin devant, le juge Leet. Elle _ ----“f"------------- ■
a été arrêtée comme complice. CADAVRE IDFNTIFIl*

Les deux tilles du défunt sont inter j ’ 1UEH I IF IC.
ronéos par le coroner; toutes deux ont i 
été blessées par Martel qui a tiré sur

Vieux fonctionnaire
qui disparait

I ne figure bien connue des habitués 
de I Hôtel-de-\ ille vient de disparaître 
dans la jiersonne do M. Narcisse Thi- 
benult, décédé ce matin à l'Age do ti4 
«ns. Le démit avait été attaché au

chacune d’elles un coup de revolver, 
frappant l’une au poignet et l’autre au 
cou. L’accusé a tiré sur elles sans au­
cune provocation. Les deux fillettes 
ont vu Martel tirer à bout portant sur 
leur père, puis, blessées, eues se sont 
sauvées dans la rue suivies du défunt 
qui s'est affaissé baignant dans son 
sang sur le trottoir.

D’après le témoignage des deux fil­
lettes McGovern, leur père auroit re\>u, 
le matin l’ordre du propriétaire do 
l’immeuble 474 rue William, de faire 
déguerpir Martel et sa mère qui fai­
saient, prétendait-il, trop de bruit dans 
la maison. McGovern so serait acquitté 
comme il convenait do sa mission, mais 
au premier mot qu’il a eu avec Martel, 
celui-ci sortit et revint immédiatement 
avec un revolver qu’il déchargea ù 
bout portant sur McGovern et scs fil­
les..

ljuund les constables Lavasse et Beau­
soleil arrivèrent sur les lieux, ils trou­
vèrent l’accusé et sa mère assis dans 
leur chambre. “J’étais ennuyé do me

Julien Kenneth, ftgé de quatorze ans, 
et demeurant 4ti8 me Guv. s’est frac­
turé une jambe, hier, en jouant au hoc-

.{aire aehnlsr” par ces geni-làr’ dit lac- ' l’hépital Hoy^'Victoria," A

L homme trouvé gelé hier, dans les 
carrières de la succession Dubuc, rue 
Duffcrin est relui do Alphonse Hamel, 
mann-uvre, demeurant 5 nielle Fullum. 
Le défunt, âgé de cinquante ans, est 
marié et père do trois enfants. 11 a été 
identifié oo matin par un de see com- ( 
pngnons de travail, un nommé Joseph 
l'errmilt. demeurant 1 ruelle Fullum, 
L'enquêta du coroner aura lieu demain.

MORTS JUBILES
James Gordon, Agé de 73 an», et 

demeurant 107 rue Metcalf n été’trou- 
vé mort dans son lit, ce matin. Le 
coroner tiendra une enquête demain.

Antoine Gadbois, un vieillard de 70 
nus, est mort subitement hier soir, à 
1 hospice des Steurs Grises. Le coroner 
iv disposé du cas sans jury.

Les dangers du hockey

COMMANDES PAR 

POSTE, 

EXÉCUTÉES 

RAPIDEMENT.

LE GRAND MAGASIN â RAYONS DE LEST
SERVICE DE LIVRAISON 

DANS
TOUTES LES PARTIES 

DE
LA VILLE.

VENTE SANS PRECEDENT
Continuation de la

Large diminution de prix a tous les rayons.
mise en vente de nos occasions remarquables. Chaque ligne de cette annonce vous 

offre une occasion de taire une économie réelle.

Vente a Rabais au rayon des Chaussures
A 8h. 30 mercredi matin, commencera la plus grande Vente a Rabais

Notre Inventaire ^dérrn^è ra‘VOU dc3 Voussures au 2e étage de notre établissement, 
n cet effet, nous avons marJutf nrT eh!L!î,?îSadt.!ha.US.SUre?.. S°“t tr0p Ojonsidérables> il bous faut coûte que coûte, les réduire considérablement

■ , avous marqué nos chaussures ______
quelques-unes des occasions que nous offrons:

Bottines pour Dames

à beaucouj) jilus bas que le prix coûtant.

Talofs1:win„°“ille3glnre B1“eher’ lacé««. semelles fortes. 
$2.00,jour S3{) ^ Pointures 3 ^ 7. Valeur de

6emmiL‘’'5t>|BOttiri^en chevreau noir t» chocolat, lourdes
Valeûr d’e S^^^l’.lg:10 B1“Cher’ Pointures a “

1E-huntin°tl'Ë- Bottines en chevreau dongola noir 
sus mat ” AutrpCéeS °U p<îut?nnée8' Quelques-unes avec des­
tés ôneln " genres B,uehw, talons cubains, semelles for-
tuées s- ùT vn'T8 a*Vfànef eJ!eS à trtipointe goodyear. Foin- 

a." 'J. 'a|eurs $3.00 a $3.00. Prix spécial JB1 <)<).
, 8*2..j9 Autre lot d’échantillons. Bottines en cuir gla- 
’- i’ootonnees, semelles à trépointe goodyear. Talons fe,:u-

à 7. Valeur, $4,00
g.., t. v....... 5PV “*■, i U -bottines enlacees

!,a«9' Bo?ts larges et étroits. Pointures 
a $4.00. Prix spécial

veau tan, cuir glacé et chevreau,
cubains a.10 ' . lelies h tréPointe goodyear, talons
et it w b,>8. mi rau>’a,ls’ Pointures 2 à 7. Valeurs de $5.00 
Pt $0.00. Prix spécial

Bottines pour Demoiselles
Bottines en cuir noir, lacées ou boutonnées, lour-

” VaKur r? i?°Ui é5-?1ières’ avee talon3 bas- Pointures 11 à 
- 'Joui reelle de $1.7o pour 1 «*.

i\

; W

$1.«9 Cuir glacé
“Instructor
$1.69

Pointur
ou chevreau, bottines lacées, marc|ue 
ces 11 à 2. Valeur de $2.50 pour

Chausures pour Enfants
.nelli?^l^ttinCS enT;1!e'’re’"’ uoir lacées ou boutonnées, lourdes se- 
nelles. taJone spring. Pointures 6 à-AOP,. Valeur de $1.50 pour 89p.
boutonnées ^tn!es ou souliers cuir glacé ou chevreau chocolat ou noir,
iusau’à 00e Ven4éeS' Po,.ntl,res 3. 4- «» « et 10. \ alcurs réelles, $1.50 
jusqu a 00c. \ endues seulement 3{)ç.

5V

Bottines, pour Ecoliers
$1.54 Bottinesen veau box, genre Blucher, lourdes se­

melles. Pointures 11 à 5. Valeur de $2.00 à $2.25. Prix spé­
cial, $1.54.

Souliers
29é Souliers de maison en feutre, genre Juliette, se­

melles cuir ou feutre Pointures 4 à 7. Valeur de 75e pour
29ê--

7î4^f Souliers de maison en tricot ou en feutre, semel­
les cuir ou feutre bleu, rose ou rouge. Pointures 3 à 7. Prix 
régulier, $1.25 et $1.00. Spécial 34^..

140 Souliers en satin édredon avee bandelettes. Bleu 
ou rose. Pointures 5,6 et 7. Valeur 35c. Spécial 14^.

Guetres
49p Guêtres à 7 boutons pour dames. Bleu, gris, vert, 

rouge, champagne, ainsi qu’à carreaux noirs et blancs.'Poin­
tures 3 à 7. Valeur do $1.00 pour 49ïL

£9^ Guêtres à 7 boutons. Pointures 3 à 7. Valeur de 
50c pour 29<j-.

59<t Guêtres longueur %, 10 boutons — noir, brun ou 
champagne. Pointures 3 à 7. Valeur $1.00 pour 590.

Jambières
10. Pour demoiselles, ersey noir pour demoiselles ou enfants. 
Longueur au-dessus du genou'. Pointures pour enfants 5 à 
590 Jambières en Jll à 2. Très spécial à 590.

S9<ÿ Jambières en jersey noir, longueur au genou, ru­
ban au haut. Pointures pour dames, 3 à S, Prix spécial 890

Bouleaux à essuie-mains en bois franc. Valeur de 8c pour viz*. 
Couloirs à thé ou à café. Valeur de 5c, pour 2Vo0.
Grands moules à biscuits, en fer blanc étamé. Valeur de 15c pour

Papier de toilette. Valeur de 8c, pour
Grand choix de serviettes en papier de so'ie, la douzaine, 4<a 
Couteaux et fourchettes en acier do Sheffield, special pour” cette 

vente, 12 services (24 moreeayx) pour 81,50.

Bas en Cachemire pour 
Enfants

Bas noirs à côtes, genoux, 
talons ot bouts doubles garantis 
juin» laine. Pointures 4 et 41 
seulement, d’où la réduction énor­
me du jirix. Prix réguliers 50c et 
35e. Votre choix à J90.

Ruban en Soie Moirée
Très jolie ligne de ruban en 

soie moirée, largeur 6 pouces. Ven- 
du partout 45c la verge. Prix ex- 
ceptionuel, la verge 290.

Foulards
J rès jolis foulards eu laine et 

mercerisés. Azure, cardinal, ma­
rine et brun. Valeur de 50c la 
verge. Notre prix, ^90.

Articles pour Cou
Lignes très jolies de rucheoues 

et gaufrage pour articles de cou. 
Toutes ces marchandises de belle 
qualité et de genre récent. Prix 
spéciaux, 400, ;î50 et 25*.

Mercredi Matin 
Seulement

entre 8h’ 30 et Uh. 30
Dentelle “AIFover”

1 11 très joli lot de dentelle-laize en Nottingham ou 
Valencienne, Blanche, champagne ou écrue. Valeur réelle de 

60c. la verge. Très spécial pour mercredi matin seulement 
190 la verge.

Mitaines en laine pour 
Dames

Couveuables pour sports d’hi­
ver, raquette, toboggan, patin, 
etc. Ces mitaines ont des poignets 
longs de 8 pouces. Valeur régu­
lière de 40e, réduite à 25$

Tuques et centures en 
laine pour Garçonnets

Il n'est jais trop tard pour les 
porter. Le thermomètre indique­
ra encore plus d'une fois plusieurs 
degrés eu dessous de zéro. Mais, 
la saison avance, ot nous oublions 
les prix coûtants. Votre choix à 
&«>0

Beaux Manteaux Longs 
en caracul pour Dames

Plus que onze en stock. Man­
teaux faits de bon caracul, 
doublés entièrement de satin ou 
ferme satin, finis avec soutache 
fantaisie. Valeurs régulières, 
$25.00, $27.50 et $30.00. Prix 
unique pour cetto vente, $19.98

150 Jolies Jupes
Ligues dépareillées. Quelques- 

unes en tweed, en panama, en ser­
ge ou en vicunn. Toutes sont do 
genres récents. Prix de vente ré­
guliers de $6.00 à $8.00. Votre 
choix au prix exceptionnel de
$3.95
Blouses en Linon Noir

l’rès belle qualité. Boutonnées 
eu avant. Ornées de groupes de 
l'ctit» plia eu avant. Collet et 
manchettes garnis dentelle. Tou­
tes pointures. Très spécial à 
$1.25

Mercredi matin seulement
Entre 8 h 30 et 11 h 30 

500 verges de Soie noire

La balance de deux jolies 
lignes de soie noire taffetas et 
paillette. Largeur 20 pouces. 
Les prix réguliers de ces soies ' 
sont 60c et 75c la verge. Très 
spécial pour Mercredi matin 
seulement, 390 la verge.

Mercredi matin seulement
Entre 8 h 30 et 11 h 30

Belles Blouses en Linon Blanc
Un très beau lot. Devant en­

tièrement en broderie, couture 
à points ajourés, nouvelles 
manches évêques, garnies d’in­
sertion et de dentelle. Taille 
35 à 44. Excellentes valeurs 

aux jirlx réguliers de $1.50, 
$1.75 et $1.85, Prix très spé­
cial pour Mercredi matin seu­
lement, 9$0

Mercredi Matin Seulement 
18 douzaines de Camisoles en laine pour

Dames
Ces camisoles sont faites de belle laine grise, quelques- 

uns lourds d’autres de poids moyen. Tailles variées y compris 
lus tailles extra grandes, Longues manches, ouvertes'en avant 
trois ou quatre boutons. Tailles ajustées et non ajustées. Col­
lets fermés, garnis de dentelle ot ruban. Valeurs de $1.50 à 
$2.00. Prix spécial pour Mercredi matin seulement 790.

Sous Vetements pour Femmes ou enfants
CALEÇONS en flanelle grise pour enfants de 2 à 12 ans 

avec élastique au bas et finis soutache rougo au bas. Excellen­
te valeur à 49<é

CALEÇONS llanellottc blanche, pour enfants, do B à 12 
ans, sans garniture, avec élastique au bas. Prix très modéré.
25tf-

CALEÇONS flanellette blanche pour enfants de 2 à 12 ans 
avec élastique et garuie de jolie broderie au bas. Prix spé­
ciaux 45e, 4()« et 35?

CALEÇONS pour dames, flanellette rose, fermés ou ou­
verts, avec élastique et garnis de belle broderie large de 3 
pouces. Bonnes valeurs depuis 81.(N) à 550-

CALEÇONS pour dames, flanellette rose, fermés ou ou­
verts, sans garniture, avec élastique au bas. Prix exception- 
nels 490, 450 et 330

JUPES EN LAINE TK1COT, pour fillettes do 6 à 12 ans. 
bleu, rougo et h rayures. Prix spéciaux, 9Se* et 89?-

JUPES EN LAINE TRICOT pour dames, prix très spé-
ct»l, $1.98-

Articles de Menage 
Rabais Considerable
Ces marchandises sont de qua­

lité supérieure, seuls Jes prix 
sont inférieurs!

Grande cafetière bleue, capacité 
3 pintes. Valeur Ue 50c, pour
250-

“Sauce Pan’’ droite, 4 pintes. 
Valeur de 45c, pour 250.

“Sauce Pan’’ à bec, 5 pintes, 
Valeur Ue 40c, pour 250- 

“Sauce Pan’’ à bec, 3 pintes. 
Valeur de 30c, pour 150.

Plats à pudding, ronds, 4 pin­
tes. Valeur de 25c, pour 150.

Plats à pudding, oblong, 3 
pintes. Valeur de 18c, pour 1O0< 

“Sauce pan’’ à bec 1(4 pinte. 
Valeur de 20c pour 1O0- 
Plats à lait, 3 pintes. Valeur 

de 18c, pour lOp.
Plats à vaisselle, 10 pintes. Va­

leur de 65c, pour 390.
Plats à vaisselle, 14 pintes. Va­

leur de 75c, pour 490- 
Savonniers en broche, Valeur 

de 5c, pour 2—0- 
Cuillers eu bois. Valeur de 6c, 

pour 21e0-
Lavettes en coton, manche en 

bois. Valeur de 5c, pour 2140.
\

Sois }amaline a 50c. la 
verge

Belle qualité fine très brillant, 
largeur 20 pouces. Toutes les 
nuances à la mode, y compris ro­
se, bleu jt&lc, bleu Alice, vieux 
rose, réséda, vert foncé, mauve, 
gris pale et foncé, gris pale et 
foncé, mauve, grenat, champagne, 
maïs, crème, ainsi que blanc et 
noir. Prix de vente spécial, la 
verge, 50c-

Au rayons des Menus 
Obsjets

Soie à tricot, choix do nuances, 
le rouleau 5c-

Epingles à chapeaux ù tête noi 
re, la carte, 5<*

Ciseaux eu acier, longueur, 6 
de nouveaux modèles, chacune 
pouces. Très sjiéciul à 190. 
cun 10.

Boutons en nacre, la carte, toc 
•lobes épingles a chapeau, choix 
Crochet à tricoter en os, chn-

Ü50
Bouleaux contenant 30U verges 

de boa fil ù couture, noir ou blam . 
Nos, 36, 40, 50 et 60. Chacun 5f*


